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LES CAMPS DE PRISONNIERS EN ALLEMAGNE 

QUELQUES FRANÇAIS PRISONNIERS AU CAMP DE GARDELEGEH (SAXE) Dhoto PfSTlTS WRnvnff 

a France de Demain 
Il n'est pas prématuré d'en parler. 

La France de demain, nul n'en doute, 
•sera victorieuse. Elle purifiera le sol 
souillé, rebâtira sur les ruines. Et en-
suite? La question s'impose de savoir 
comment Elle entend se repeupler. 

. Je dis bien : se repeupler, puisqu'el-
» le s'affaiblissait chaque jour de vies hu-

maines en procréant de moins en 
moins, et puisque la guerre, de sa faux 
rouge, aura moissonné le meilleur de 
ses forces vives. Je conçois parfaite-
ment le sentiment public qui fait dire 
Rctuellemei.it : « La France aux Fran-
çais, rien que des Français en Fran-
ce ! » 

Encore faudra-t-il que la qualité 
.vaille la quantité. *l 

Nous venons' de subir deux inva-
sions : l'une brutale., dont nous con-

àmàssons la tristesse et l'horreur; dans 
ioos territoires occupés* l'ennemi sème 
et moissonne, exploite les mines, fait 
travailler les usines, drague les ri-
chesses du pays; dans les villes con-. 
qnises, il perçoit les revenus fiscaux 
et organise le pillage méthodique. 
C'est une ruine partielle savamment 
méditée et exécutée. 

L'autre invasion fut pacifique.: c'est 
la lente et puissante infiltration étran-
gère, l'immigration continue qui enva-
hit nos ports, nos chantiers, nos fer-
mes; invasion que nous impose la né-
cessité économique et que facilitent, 

HButant que nos idées humanitaires, la 
Vlouccur.de nos institutions et règle-
ments. Il y a quarante ans, d'après 
l'estimation de Gustave Lebon, la 
France hébergeait 400,000 étrangers; 
en 1900, on en pouvait compter déjà 
plus de 1 million 200,000. Pour l'apport 
tie ces éléments étrangers, il convient 
de distinguer entre ceux qui sont uti-
les, ceux qui sont à demi-inoffensifs et 
ceux qui sont désastreux, tels tes mil-
liers et les milliers d'Austro-Allemands 
qui, sous le couvert de notre hospita-
lité, prenaient la topographie des lieux 
et l'empreinte des serrures, nous es-

^ >pionnaient pour mieux nous détroas-
eer le moment venu. 

Ceux-là, j'espère, on ne les reverra 
pas de sitôt en France : ils ont creusé 
•nn fossé que sans crime envers la pa-
itrïe nous ne saurions franchir. Nous 
rte; tolérerons plus cette invasion-là. 

Ceci dit, comment la France se re-
ijjéuplera-t-elle ? 

il n'y a pas à équivoquer et à cher-
cher des échappatoires : la dépopula-
tion de notre pays autant que son al-
coolisme ont failli nous livrer à l'en-
nemi. Notre admirable peuple, dans 

sursaut inouï d'élan et d'enduran-
ce, a tenu le coup et le tiendra jusqu'au 

I (bout. Mais après ? . 
J'écrivais dix jours avant la guerre 

ces paroles que l'on peut juger dures, 
mais qui n'en répondent pas moins à 
âme angoissante et 'imminente réalité : 

«La France s'en va, tout simple-
ment. Elle dépérit avec une rapidité 
incroyable^.. Privée de sève vitale, la 
France meurt, vidée de son sang, com-
me par une de ces hémorragies aux-
quelles les médecins ne peuvent rien... 
(Nous fondons à vue d'œil, la main-
ti'œuvre manque, nous n'avons plus 
cle bras pour l'industrie et la charrue; 
partout des colonies de travailleurs 
'étrangers suppléent les Français. Oui, 
§e sais bien, nous ne faisons plus d'en-

fïants, les autres peuples non plus... 
Quelle bêtise qu'un argument pareil ! 
Comme si nos grands voisins n'avaient 
pas une avance considérable ! » 

Ce que valait cette avance, douze 
îiteis et plus de guerre nous Font ap-
pris. 

Nous savons aussi maintenant ce 
que valent la préparation, l'ordre, la 
'discipline, et nous n'oublierons plus, 
'S'imagine, cette rude, leçon. 

Et maintenant, ferons-nous des en-
fants ? 

Qui ou non, la France redeviendra-
l-elle belle, créatrice et féconde ? Ho-

~ norerons-nous les grandes familles 7 

Leur assurerons-nous la possibilité' de 
vivre ? Leur concéderons-nous de jus-
tes ' privilèges ?. Encouragerons-nous 
la forte et saine natalité ? La protége-
rons-nous de notre mieux au berceau, 
à l'école, dans l'adolescence et dans la 
vie? 

Ou assisterons-nous au désolant 
spectacle d'une France appauvrie, ré-
duite à un ou deux enfants par ména-
ge, ayant peur du mariage comme 
d'une charge, voyant croître le nombre 
de ses célibataires et diminuer la mas-
se de ses travailleurs. 

C'est ce qu'il faut savoir. 
Parce que, si nous ne voulons pas 

faire d'enfants, par peur égoïste d'a-
lourdir notre budget, par goût du bien-
être,, par incompréhension de notre 
devoir civique, il faudra bien nous ré-
signer à l'un de ces deux partis : ou 
bien voir .la France mourir par renon-
cement, après avoir donné au monde 
un si merveilleux, un si lier exemple 
d'héroïsme guerrier; ou bien nous 
plier à la nécessité inexorable et subir 
de,plus en plus, en la filtrant et en la 
contrôlant, l'invasion des colonies 
étrangères, l'immigration montante. 

Ou la France procréera des Fran-
çais, : ou elle adoptera des Italiens, 
des Russes, des gens de nationalité di-
verses, sauf ses récents ennemis. 

Pas d'autre choix. 
Est-ce qu'après une aussi terrible 

épreuve, elle ne comprendra pas ce 
que. son intérêt, autant que son hon-
neur, lui dictent ? 

Certes, nous resterons hospitaliers 
à ceux qui, amis de nos. idées et de no-
tre idéal, nous, «>ifoM"U..laws bras pour 
la. charrue et la machine, comme cer-
tains,' comme beaucoup d'entre eux, 

nous ont offert leur vie en s'enrôlant 
pour nous défendre. Certes, nous nous 
devrons de rallier à nous toutes les 
sympathies voisines que la commu-
nauté du péril, de la fraternité des 
armes ou la gratitude nous font res-
sentir pour les Belges, les Italiens, les 
Suisses romands. Mais leur laisserons-
nous le soin de greffer notre race et de 
régénérer notre sang ? 

En vérité, Français qui me lisez, ne 
pensez-vous pas que nous devrions 
faire nos enfants nous-mêmes, et gran-
dir et exalter les vertus de notre pays 
en l'accroissant avec beaucoup de pe-
tits Français, de purs et beaux petits 
enfants de France ? 

Paul MARGUERITTE. 

Les Pensionnaires du Muséum 
et la Guerre 

La guerre actuelle n'a pas pour les pen-
sionnaires du Muséum les mêmes incon-
vénients que celle de 1870. Mais il ne fau-
drait point croire qu'ils n'en subissent 
point le contre-coup, dit le Figaro. 

Si l'éléphant et la girafe ne paraissent 
point à nos menus, les menus de ces ru-
minants, comme ceux de leurs frères her-
bivores et môme carnivores ont dû être 
considérablement modifiés, en qualité si-
non en quantité, depuis le début des hos-
tilités. 

L'avoine a doublé de prix, le chénevis 
cher aux oiseaux a presque triplé, l'alpis-
te dont se délectaient les habitants de la 
grande volière a quadruplé 1 En sorte qu'il 
a bien fallu, les crédits étant restés, eux, 
ce qu'ils étaient avant la guerre, rempla-
cer ces mets par leurs succédanés. 

Ces changements ont été acceptés d'as-
sez bonne grâce par presque tous les pen-
sionnaires du Muséum. Seuls boudent en-
core un peu le mouflon à manchettes et 
la mouette rieuse, qui ne rit plus. Quant 
aux lions, tigres et loups, Ils raffolent du 
« frigo » substitué à la viande fraîche. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Les amis de Mine Arvin se sentaient 
'délicieusement libres dans une atmos-
phère agréable où leurs goûts, leurs 
habitudes, leurs sympathies étaient 
compris et respectés. Cependant, ib 
devinaient autour d'eux comme uné 
inlluen.ee-occulte, un pouvoir mysté-
rieux qui veillait à leur bien-être et 
semblait prévoir leurs désirs. Et 
Voûte l'agitation, toutes les rieuses 
folies de ces Parisiens en rupture de 
vie parisienne n'avaient pu chasser du 
Château-Blanc le charme d'intimité 
■apaisante et harmonieuse qui s'y dé-
gageait des choses, qui y pénétrait les 
Êtres de l'impression réconfortante 
ti'une indéfinissable, sécurité. 

C'était sous cette impression douce 
à sa nature craintive que Rosemonde 
fc'régyl, un peu étourdie d'abord, avait 
pris son parti de la vie mouvementée 
qu'on menait à Pléneau comme elle 
avait pris son parti du malencontreux 
voisinage de la Grisolette. 

Quelque temps après « l'affaire des 
prunes », elle avait revu M. Grisol. 

Comme le landau roulant le long des 
champs livrés au travail de la mois-
son emportait madame Davesnes, ma-
dame Derégny et Rosemonde vers les 
pierres mégalithiques de Saint-Firmin, 
l'amie de Franchie, qui, nez et lorgnon 
en l'air, promenait çà et là ses regards 
myopes, avait prononcé tout à coup 
cette stupide petite phrase : 

— Eh 1 mais,, ils sont rudement bien, 
vos paysans beaucerons !... J'en vois 
un là-bas qui est d'un chic 1 

Madame Davesnes avait jeté un coup 
d'œil assez dédaigneux vers le paysan 
qu'on lui désignait et qui, debout à 
quelques mètres de là, dans la plaine 
peuplée de travailleurs, examinait le 
fonctionnement d'une machine mois-
sonneuse ; puis sa figure s'était aussi-
tôt égayée, elle avait donné un petit 
coup d'ombrelle au cocher pour qu'il 
arrêtât ses c-hevaux^ et se faisant un 

porte-voix de ses deux mains, elle avait 
crié de toutes ses forces : 

— Ohé I là-bas, ohé !... 
Alors le paysan avait tourné la têto 

du côté de la route... Il avait souri, et, 
ôtant son immense chapeau de paille, 
il avait salué profondément dans la di-
rection des jeunes femmes... Mais 
Franoine ne s'était pas tenue pour sa-
tisfaite, et ses doigts s'étaient si gen-
timent agités en signaux si expressifs 
que — avec le mouvement d'un nomms 
qui abdique toute responsabilité de son 
acte •— M. Grisol s'était avancé jusqu'à 
la voiture, tête nue sous le grand so-
leil. 

Il était vêtu comme ses moisson-
neurs d'un pantalon de toile grise et 
d'une chemise... La chemise était plus 
fine et plus blanche, c'était la seule 
différence. 

Francine lui tendait la main : 
.— Arrivez, arrivez, disait-elle... 
Et comme il s'excusait de sa tenue, 

elle ajouta : 
— Vous êtes tout pardonné... Mon 

amie madame Derégny était en train 
de s'extasier en votre honneur sur le 
a chic » des paysans de Pléneau !... 

A son tour, "la petite madame Deré-
gny se confondit en excuses drôles M. 

: Grisol lui assura, en la remerciant du 
compliment, qu'il était bien en effet 

i un paysan, et se sentait d'ailleurs très 
fier de l'être, puis il écouta les repro-
ches véhéments que lui adressait ma-

, dame Davesnes. 
i — On ne vous voit plus... Tante Lau-

Les Universitaires 
en captivité 

Le ministre de l'instruction publique a 
reçu, il y a quelque temps, plusieurs com-
munications qui montrent à quel point les 
universitaires prisonniers des Allemands 
conservent leur esprit de solidarité, l'atta-
chejiicnt à leur profession et leur coura-
geuse sérénité. 

C'est d'abord une lettre portant la men-
tion AmicaLe universitaire « L'Exil n, Frie-
drischsfekL, faisant savoir que 105 univer-
sitaires se sont grouuôs dans ce camp pour 
organiser des conférences faites par les 
proïesseurs de l'enseignement secondaire 
ou supérieur, et des cours élémentaires, 
dont 86 chargent le3 instituteurs pour leurs 
compagnons de captivité désirant complé-
ter leur instruction primaire, et oubliant 
ainsi, dans ce travail facultatif, les misè-
res et l'ennui, avant-coureurs de la démo-
ralisation. 

Ces cours et conférences fonctionnent 
assez régulièrement depui3 déjà quelques 
mois, après bien des obstacles qu'il a fallu 
surmonter, tel surtout le manque de livres 
scolaires. 

Puis, c'est de Zossin-lez-Berlin que par-
vient la nouvelle d-'une semblable organi-
sation. Dans ce camp, en effet, 109 univer-
sitaires ont fondé une Amicale, dont les 
membres emploient ainsi leurs loisirs : 
les uns groupent à certaines heures les il-
lettrés pour leur aprendre à lire; les au-
tres se réunissent pour rafraîchir leurs 
connaissances scientifiques et pédagogi-
ques, ou les communiquer à leurs camara-
des; c'est, par exemple, de jeunes institu-
teurs stagiaires pouvant suivre un cours 
spécial de préparation pédagogique qui 
leur, permettra, à leur rentrée en France, 
de continuer une sûre et rapide prépara-
tion à l'examen du C. A, P.; d'autres ensei-
gnent l'allemand et l'anglais; certains mê-
me apprennent les éléments du français à 
quelques Russes. 

Des Amicales universitaires ont une ac-
tion aussi bienfaisante dans les camps 
d'Ohrdruf-in-Thuringen, de Chemnitz-
Ebersdorf, et certainement dans d'autres 
centres de nos prisonniers en Allemagne 
dont les noms ne nous sont pas encore 
parvenus. 

Nous n'ignorons pas que M. l'ambas-
sadeur d'Espagne a bien voulu, pour cer-
tains camps, doter les Amicales universi-
taires d'un matériel scolaire qui, d'ail-
leurs, s'est quelque peu complété et amé-
lioré, graœ à la fertile ingéniosité de nos 
patients el dévoués captifs: mais, néan-
moins, iil est presque partout insuffisant, 
lorsqu'il ne fait pas c tièrement défaut; 
même après les dons qu'a pu faire par-
venir notre ministère de l'instruction pu-
blique. 

Aussi, nous nous permettons d'adres-
ser un pressant appel à ceux de nos lec-
teurs qui, très nombreux, sont attachés 
à rUniversiité: qu'ils veuillent bien rete-
nir les adresses ci-dessous pour faire eux 
mêmes des envois de livres scolaires, ar-
doises, eravons, etc., tous objets devant 
faciliter la tâche de nos universitaires pri-
sonniers, si heureux de continuer leur 
profession, en ouvrant, pour ceux qui ont 
besoin de savoir et d'apprendre, des 
cours scolaires et port-scolaires. 

L. AMBAUD 
M. le président de l'Amicale universitaire 

française, au camp de Frîedrichsfeld. 
M. Michel, président de l'Amicale univer-

sitaire française, au camp de Zossen-les-
Berlin. 

M. Genriron, sergent au 164e, Se compa-
gnie, n« 751, camp d'Ohrdruf-in-Thurlngen. 

M. Carin, sergent, Ire compagnie, n0 153, 
camp de Cùerrjnitz-EbersdorL 

Le ÇoRflii Tirpirz-Beîhmann s'aggrave 

Rotterdam, 8. »»%»tembre. — n existe des 
témoignages croissants que les tiraille-
ments qui se produisent dans les milieux 
gouvernementaux allemands & propos de 
la guerre sous-marine sont en train de 
créer une grave situation intérieure. L© 
bruit court a Berlin, et personne ne le 
dément, que l'amiral von Tirpitz, contrai-
rement à ce qu'on avait cru d'abord, n'a 
pas accepté la politique formulée par le 
chancelier; même à l'heure actuelle, il 
préconise la continuation de la campagne 
de piraterie, sans égards pour Les lois de 
l'humanité ni pour les réclamations des 
Etats-Unis. D'après un bruit venant de 
Berlin, ce serait l'amiral lui-même qui 
aurait ordonné te torpillage de l'« Hespe-
rian », pour défier le chancelier de Beth-
mann-Hollweg. 

Les Paris de Joffre 
L'Auto conte une amusante histoire de 

paris dont le héros est le général Joffre: 
■ Au cour* d'une conversation où vous 
pensez bien qu'il s'agissait de choses de 
première importance, Un des principaux 
généraux de l'armée anglaise, qui se trou-
vait seul avec notre généralissime, remar-
qua que ce dernier avait les mains dans 
les poches. 

Avec le calme qui caractérise nos amis 
d'outre-Manche, l'o(licier britannique, s'ar-
rètanl, dit lentement au général Jojfre : 

— Je vous parie un {ranc que vous ne 
restez pas un quart d'heure comme vous 
êtes, sans bouger les mains de vos poches. 

Le /oit est que les questions débattues 
étaient extrêmement sérieuses et qu'il y 
avait lieu de croire que le général Joffre, 
emporté par son sujet, ferait forcément 
quelque geste qui compromettrait son part 

La conversation continua, mais le géné* 
ral Joffre ne bougea point. Il gagna les 
vingt sous. 

Quelques fours après, le général X..., ce 
même haut officier anglais, un peu vexé 
d'avoir trop tablé sur la réputation des 
Français en général et des méridionaux en 
particulier, de gesticuler et d'agiter fatale-
ment les mains en parlant, renouvela sa 
proposition : 

— Je vous parie vingt sous, mon général, 
que ce quart d'heure-ci vous ne restez pas 
les mains dans les poches. 

Et le général Joffre, une deuxième fois, 
gagna son franc. 

A sept reprises différentes le pari fut en-
gagé et à sept reprises perdu par l'officier 
anglais (dont nous connaissons le nom) 
dont l'admiration pour le généralissime est 
infinie. 

rette vous traite d'affreux lâcheur... et 
elle a raison ! Qu'est-ce que vous deve-
nez depuis quelques jours ? 

D'un geste, il montra les champs : 
— Vous voyez, Madame... je mois-

sonne I Et c'est un rude labeur, je vous 
assure, de couper, javeler, botteler et 
rentrer soixante hectares de blés... 

La jeune femme eut un regard vers 
la plaine immense où tant d'activités 
individuelles concourent à la môme 
tâche. 

— Vous comptez donc couper et en-
granger vos blés à vous tout seul, bon 
paysan ? 

Jean Grisol souriait. 
— Oh 1 pas précisément, dit-il, quoi-

que je mette volontiers la main à la 
pâte... Mais vous auriez tort de croire 
qu'il suffit pour moissonner d'avoir 
des machines perfectionnées et d'en-
gager beaucoup de monde... il faut que 
le maître veille à tout, qu'il soit la vo-
lonté, le cœur, la tête de tous les bras 
qu'il emploie... Chaque moisson, 
voyez-vous, doit être considérée com-
me une sorte de conquête que celui qui 
a semé dispute aux éléments, jouant 
au plus fin avec le soleil, le vent, la 
pluie, la grêle... que sais-je î... jusqu'à 
l'heure où le blé entre en granges... 
Oh ! vous ne savez pas ce que c'est 1 
Cette conquête-là demande parfois les 
inspirations d'un César ou d'un Napo-
léon, Madame !... Si l'on n'agit pas 
vite et bien, tout est perdu... Et puis 
comment voulez-vous qu'un proprié-
taire exige de se3 journaliers des qua-
torze et .auinzo heures de travail s'il 

DANS LE SECTEUR DE VERDUN 
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LE VILLAGE DE FRESNES, EN WOEVRE, DETRUIT PAR LES ALLEMANDS l'ùoto RANGEE. 

aneues 
(De notre Correspondant spécial) 

On Matin d'Août à l'Aurore 
Je me suis levé, alors qu'il faisait en-

core nuit, pour aller faire un toux chez 
les Anglais et assister nu réveil, toujours 
intéressant, d'un camp ou plutôt de plu-
sieurs camps, où l'on trouve ^assemblées 
les nationalités les plus diverses et où 
l'on peut dire sans exagération que les 
cinq parties du monde se trouvent repré-
sentées. 

Avec deux camarades, et suivis d'un 
Adèle planton, nous coupons -ourt à tra-
vers champs, pour piquer droit sur les 
hauteurs qui dominent la mer Egée. Un 
arrêt de dix minutes au bord d'un petit 
ruisseau bordé d'arbres épais, pour ad-
mirer le lever du soleil, dont la disque rou-
ge émerge, rapidement derrière les hau-
teurs désormais célèbres d'Hadji-Babi, 
théâtre de luttes homériques, et nous re-
partons: 

La mer! Au loin, a quelques milles, 
deux vaisseaux de guerre, deux croiseurs, 
se promènent lentement, en flâneurs qui 
font les cent pas sur le boulevard. 
Plus modestes, mais plus rapides et plus 
légers, trois ou quatre contre-torpilleurs 
tournent autour, montant une sarde at-
tentive contre les sous-marins turcs. 

En bas, une ambulance anglaise, puis 
vers le sud, h gauche et a droite de la 
route, une véritable fourmilière d'hom-
mes et de chevaux. 

Les premiers soldats mie nous rencon-
trons appartiennent à la division écossai-
se. Ce sont des hommes solides, râblés, 
dont le soleil d'Orient a déjà cuit la peau, 
et qui s'empressent, dès leur réveil, de 

faire honneur aux tranches de bacon fri-
tes à la poêle et au thé national. 

Les chevaux, des bêtes splendides, qui 
font l'admiration des connaisseurs, s é-
breuent ou vont se baigner dans la mer, 
montés par leurs conducteurs, et ne font 
pas de difficulté pour entrer dan? l'eau, 
au contraire. 

Sur une étendue de trois ou quatre ki-
lomètres, c'est le même spectacle de sol-
dats affairés ou de dormeurs installés 
sur les flancs du coteau ou même ' quel-
ques centimètres de la mer, qui quelque-
fois vient les mouiller sans les arracher 
de leur sommeil. 

Nous croisons une file d'arabas indien-
nes attelées de deux mules et conduites 
par des gourkas au teint de bronze et à 
l'allure digne et calme. Les mules res-
plendissent de santé' et l'on voit qu'elles 
sont soignées avec une sollicitude parti-
culière. Le sous-officier qui ommande le 
convoi et qui porte une sorte d'étoffe rou-
ge à son turban, passe n côté de nous, le 
regard perdu dans le vague, se retournant 
par inter lies pour jeter le coup d'œil du 
maître sur ses attelages et ses voitures. 

Puis, c'est le camp des hommes de pei-
ne, une population bigarrée et hétéroclite 
où l'élément arec domine. Tous les âges 
sont représentés, depuis 'e vieillard à bar-
be chenue jusqu'au jeune éphèbe, et tous 
ss dirigent vers la plage de débarquement 
pour porter des chalands sur les charret-
tes les caisses de munitions et de vivres. 

Un sous-ofilcier rassemble ime douzaine 
d'hommes en armes, fait l'appel, inspecte 
l'armement et se met en route. C'est un 
poste de police qui va relever la garde 
descendante. 
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ARBALETE SERVANT A LANCER DES BOMBES Photo MENIN. 

n'a pas lui-même le cœur d'en faire 
autant ? - , 

— Mon Dieu, gémit madame Deré-
gny, vous n'êtes pourtant pas là dès le 
matin... 

— Mais si, à peu près, Madame, re-
prit tranquillement le jeune homme... 
La journée commence à l'aube... J'ar-
rive ici vers quatre heures... Aussi 
quand vient le soir... 

Il se mit à rire. 
— Ça m'amuse toujours quand je 

vois les artistes peindre ou dessiner 
des moissonneurs qui dansent et chan-
tent au retour du travail... Ces artistes-
là n'ont jamais moissonné... Quand 
vient le soir, je dors debout comme 
mes hommes... Je ne pourrais guère 
me présenter ainsi au Château-Blanc... 

Et comme Francine haussait les 
épaules, M. Grisol ajouta : 

_ Soyez indulgente aux paysans. 
Madame. La moisson, c'est notre 
grande affaire, notre grand intérêt... 
On pourrait presque dire que nous ne 
vivons toute l'année qu'en vue de cette 
lutte suprême... 

Il v a des yeux dont on dit qu ils 
regardent en dedans ; les yeux de Jean 
Grisol semblaient s'être emplis à re-
garder au dehors,d'une lumière de ciel 
ensoleillé. Et du contraste de ce sou-
rire bleu des prunelles avec les traits 
un peu rudes de ce visage brûlé aux 
cheveux bruns, à la moustache fauve, 
émanait une expression de force tran-
quille'et de volonté joyeuse. 

_ ptegardez-le, mes amies, fit ma-
dame Davesnes. il ose .parle* dô jours 

de luttes!... Moi, à son air, j'appelle-
rais ces jours-là 'des jours de fête I 

Pour toute réponse, le jeune homme 
sourit, puis, croyant saisir un regard 
de Francine vers les champs, il dit. 

— Alors, avouez que j'ai raison, Ma-
dame... et que c'est beau... et que c'est 
grand... 

Son geste embrassait l'étendue do-
rée. Il y avait dans sa voix rieuse* un 
enthousiasme profond. 

— Mon cher Monsieur, je trouve cela 
grand... mais spleenétique et pas beau 
du tout... fit Francine... Adressez-vous 
à Rosemonde..: Dès le lendemain de 
son arrivée, je l'ai surprise en contem-
plation devant les champs... 

Grisol eut l'air heureux, et ses yeux 
cherchèrent l'approbation de made-
moiselle Frégyl. 

— Vous avez admiré, nos champs, 
Mademoiselle, vous en comprenez la 
beauté ? 

Elle dit, assez gênée : 
— Oui, je les ai admirés ce matin-là. 

Il m'a semblé que cette immensité des 
blés, qui se perdait à l'infini dans une 
buée d'or,représentait tant de choses... 

— Etes-vous content? reprit Fran-
cine. 

Il répondit. 
— Oui, je suis très content. 
Ses yeux suivaient avec une sorte 

d'attendrissement le laheur géant qui 
s'accomplissait là, tout près, si sim-
plement... Les andains se coucheraient 
peu à peu sous l'acier de la faux ou 
des machines, les mains agiles des ra-
masseuses formeraient les javelles, les 

A droite, la brume s'est complètement 
dissipée et l'Ile d'Imbros émerge de la 
mer. Plus loin, les sommets élevés de 
Samothrace se découpent comme à l'errK 
porte-piè^e sur un ciel indigo, sans un 
nuage. 

Nous arrivons à la plage, o.. le mou-
vement et l'animation sont encore ilus in» 
tenses. Pou sière, cris, bruit les charret. 
tes, ruades d'animaux. On débarque des 
quartiers de bœufs et de moutons, vian-
de frigorifiée, d'un aspect plendide cl 
d'un goût excellent, soigneusement enve-
loppée et dont l'aspect fait venir "eau à 
la bouche. 

C'est l'heure du déjeuner et nous ren-
trons au camp l'appétit aiguisé par cett« 
promenade idyllique. 

Un gronder" nt sourd nous 'apnelle qu« 
nous sommes en guerre avec les Turcs 
et que les batteries ennemies vont lance» 
quelques projectiles... 

Ii'Idéal flllem 
de Droit international 

Si quelqu'un pouvait douter de la façon 
dont l'Allemagne souffre du blocus mari-
time, les astuces de sa politique et le» 
lourdes finauderies qu'elle prodigue dans 
son étrange débat avec l'Amérique lui en-
lèveraient toute incertitude. 

La presse germanique ne manque ja-
mais une occasion d'affirmer que la signi-
fication essentielle de la guerre est la hitt« 
de l'Allemagne pour la liberté de la mer. 
Que faut-il entendre par liberté de la mer 
en temps de guerre ? Ce ne peut être qu<ï 
la permission accordée par les maîtres de 
la mer à leurs adversaires qui ne le soiii 
pas d'en user comme s'ils l'étaient. Ain-
si comprise, la lutte pour l'établissemen' 
d'un droit international nouveau apparaît 
comme infiniment paradoxale. 

Supposons un seul instant que la fiott« 
allemande ait réussi à détruire les Hottes 
alliées. Pouvons-nous croire qu'à ce mo-
ment l'Allemagne dirait à l'Angleterre i 
« Nous ne vous ferons pas mourir da 
faim. Usez-donc de la mer pour la subsis 
tance de la nation non combattante. * 
C'est pourtant cette formule de droit qua 
réclame l'Allemagne. Et on reste confon-
du en face des violations qu'elle fait des 
droits humains les plus anciens, les plus 
sacrés, et tellement consacrés par la pra-
tique des guerres qu'ils n'auraient besoin 
d'être inscrits nulle part. La contradiction 
entre le régime qu'elle réclame et le mé-
pris qu'elle montre de toute foi jurée, da 
tout droit et de tout traité, dénote suffi-
samment l'absence de sincérité dans l'ex-
pression de ses prétendues ambitions. 

La discussion cherchée sur le régima 
de droit maritime est un simple prétexte 
à causer. L'Allemagne désire énormément 
causer. C'est là un symptôme qui n'esi 
pas fait pour décourager les alliés, quit 
eux, n'éprouvent aucun désir de conver-
sation. 

Il ne paraît pas croyable, comme l'in-
diquent des nouvelles de Norvège, que 
l'Allemagne cherche une occasion de con» 
Ait avec ce pays, qui lui est fort utile poui 
le transit de ses ravitaillements. En tor-
pillant à tour de bras les bateaux norvé-
giens, la marine allemande ne fait rien 
d'autre que de chercher une odieuse ré-
clame à peu de risques. Elle affirme son 
droit de violer le droit sur le dos des plus 
faibles. Peut-être est-il nécessaire, en ou« 
tre, de faire peser une certaine terreur suf 
la Norvège, à cause du transit des ravi-
taillements et de l'assistance aux sous-
marins. Les malheureux, en effet, don-
nent des armes contre leur propre con> 
mer ce — excessivement florissant malgré 
tout depuis la guerre. Mais l'immoralité 
en guerre, comme en politique et comme 
dans la vie, dégrade ceux qui la subissent 
comme ceux qui la commettent. 

Tout indique, au contraire, qu'en ce nio 
ment l'Allemagne cherche à combattre la 
défiance des neutres, qu'elle a vu croître 
très vite ces derniers mois, même en Es-
pagne. Elle paraît même disposée à tem-
pérer ses méthodes de torpillage des navi» 
res marchands. Quand nous la verrons, 
comme on dit, mettre de l'eau dans son 
vin, ce sera le moment de tenir bon et d* 
taper fort; la fin ne sera pas loin. 

JEAN CLAUDIUS. 

gerbes seraient liées, les chariots les 
emporteraient vers les granges... Bien-
tôt, elle aoparaîtrait dépouillée, cett« 
plaine qui semblait mystérieuse et 
presque infinie comme le désert, com-
me l'Océan... La vie essentielle de mil-* 
liers d'êtres serait le prix de tous ces 
concours obscurs... Puis, on songerai» 
aux semailles prochaines... Et il en 
était ainsi depuis des siècles... 

Une grande lumière se répandait 
partout, idéalisait tout, si blonde et si 
dorée qu'on ne savait plus si elle tom* 
bait du ciel ou montait des épis, sr 
douce et si chaude qu'elle semblait ai» 
mer et caresser... 

Rien, à ce moment précis, n'évo-
quait, sur la plaine, le souvenir ou H 
pressentiment de la lutte âpre d&fï} 
Grisol avait parlé. On travaillait sani 
relâche, mais l'illusion de la distance, 
empêchait que l'on distinguât l'effort 
individuel, la hâte crispée de chaqu*. 
être, et tous les mouvements parais-
saient s'accorder de par les lois supé-
rieures d'une harmonie universejle... 
C'était comme une entente, une grands 
communion calme entre l'homma 
puissant et la terre féconde. 

Une des ramasseuses, une fillette de 
quinze ans, se mit à chanter dans le 
silence à peine troublé par le grince-
ment des lames sur les tiges et le fré-
missement des épis qui tombaient. 

(A suivre] 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

La nuit a été marquée par quelques actions d'artillierie : EN BELGIQUE, 
ku nord dYpres; EN ARTOIS, autour d'Arras, dans la région de Royc 
tt sur les plateaux entre l'Oise et l'Aisne. 

Sur plusieurs points du front de CHAMPAGNE* entre Reims et l'Argonne, 
futte à coups de bombes et fusillade, avec intervention de l'artillerie, mais sans 
Engagement d'infanterie. 

EN ARGONNE, violent bombardement dans le secteur de la Harazée. 
Canonnade a?sez active EN YQ3VRE SEPTENTRIONALE. 
Nuit sans incident sur le reste du h ont. 

Cinq avions allemands ont lancé ce matin des bomb es sur le plateau de Malze-
fille, où ils n'ont causé aucun dégât, et sur Nancy, où l'on signale quelques vic-
times. 

En coopération avec l'aviation navale britannique, nos appareils ont bombardé 
les hangars d'aviation d'Ostende. 

Une de nos escadrilles a lancé une soixantaine d'obus sur le champ d aviation 
de Saint-Médard et la gare de Dieuze. 

Tmnrawi—— — 

LES PIRATES DANS L'ATLANTIQUE 

Le Haut Commandement 
EN 

Un Raid de Zeppelins 
-> SUR 

Ltttte d'anillerie toujours active autour d'ARRAS, dans la région de ROYE, 
tntre l'OlSE et l'AlSNE et sur le front de CHAMPAGNE. 

Dans la partie occidentale de l'ARGONNE, les Allemands ont, ce matin, 
après un bombardement intense avec large emploi d'obus à gaz suffocants, pro-
noncé contre no* positions une attaque menée par deux divisions. Ils ont sur 
quelques points pris pied dans nos tranchées avancées. Violemment contre-atta-
ques, ils ont échoué dans leur nouvelle tentative de rupture cie notre front. 

A la suite du bombardement de NANCY par les avions allemands, une esca-
drille française a lancé des obus sur les établissements militaîres de Frcscaty et la 
gare des Sablons à METZ. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Home, 8 septembre. 

De, ses positions de ia haute vallée de 
CAMONICA, notre artillerie a atteint à 
plusieurs reprises le refuge de MANDRO-
NE, à la tâle de la vallée de GENOVA, en 
ehassanl les troupes ennemies qui l'occu-
patent. 

Sur le plateau au nord-ouest de IAR-
SffîitO, Cartillerie ennemie s'est acharnée 
»n vain contre nos positions du MONTE 
MARUNIA, qui restent toujours en notre 
sûre possession. 

Dans la vallée de DAVISION, le refuge 
w ie NUERNBERIIU ETTET et un vaste ba-

raquement voisin sur le versant sud-ouest 
du massif de MARMOLADA, ont été com-
plètement détruits par nos tirs. 

En C ADORE, nos troupes ont avancé 
en prenant l'offensive dans toute la zone 
du MONTE CROCB C0MEL1C0. 

Nous avons occupé quelques positions 
•ennemies et nous nous sommes emparés 
titiissi de quelques retranchements. Cepsn-

1 dont, devant la forte organisation défen-
sive de Fermerai, établi sur des positions 

,«déià formidables par leur nature, noire 
u^Ofknsive a dû être arrêtée. 

Une escadrille d'avions ennemis a tait 
hier deux raids, à un bref intervalle l'un 
de Vautre, sur un de nos champs d'avia-
tion dans la zone du BAS ISONZO, en 
tançant 37 bombes. On n'a leureusement 

'. tu à regre^f.r aucun dommage matériel 
ni aucune vie humaine. 

'"' Pendant le deuxième raid, au milieu 
É's bombes qui éclataient, nos avions se 

-thont hardiment élevés, mais l'escadrille 
erip.tmie s'est éloignée rapidement. 

Pendant leur retour, les ennemis ont lan-
tè aussi des bombes sur un de nos cam-
pements occupés par la troupe et tuant 
trois soldats. 

du front, jusqu'à la chaussée de RUZANY-
SL0N1M. 

Entre YASSELDA et PINA, les combats 
continuent. 

Sur la ligne CHOMSK-DROGUICZ1NE, 
nous contenons l'offensive de l'ennemi sur 
des positions un peu à l'est de la ligne in-
diquée. 

Dans la région du chemin de fer de KO-
VEL à SARNY, notre cavaleile a effectué 
des opérations réussies contre l'ennemi, en 
opérant une série de charges audacieuses 
dont les plus heureuses ont eu lieu près du 
village dé VOLOCHKl. dans la région de 
KOVEL, et près de la localité de KOLKl, 
sur la rivière Styr où. nous avons capturé 
3 ofjiciers et 150 sotâa's 

Sur la rive droite du STYR supérieur, 
dès le matin du G sfrptembrc, des combats 
opiniâtres se sont engagés dans la région 
de RAD/JWU.OW, entre les rivières SLO-
NEWKA et 1KWA. Sous la pression de 
forces ennemies considérablement supé-
rieures aux nôtres, nos troupes ont reçu 
l'ordre d'occuper des positions pins fer-
mes sur les rivières G0RYN1A, STUBEL 
et IKWA. 

Le 6 septembre, l'ennemi a fait plusieurs 
tentatives d'offensive dans la région de 
TARNOPOL. mais il n'a obtenu aucun ré-
sultat 

Sur le SERETH, Vennemi est resté géné-
ralement passif. 

nnmumques 

ARMÉE DU CAUCASE 
, Pétrograd, 8 septembre. 

Pendant les à et 6 septembre, fusillade 
dans la région du littoral. 

Nos éclaiieurs ont pressé les Turcs près 
d'ARKINSK et dans la région d'AKHA. 

Dans la direction de MELASGERT, dans 
la région de METCHITLA, rencontres de 
nos avant-gardes avec les Turcs. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment 

t. uque mm 
ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd. 7 septembre. 
Dans la région de RIGA, on ne signale 

aucune modification. 
Au sud de FRIEDIUCHSTADT, Vennemi 

8 commencé, dans la nuit du 6, une alla-
que énergique sur la rivière LAUTIE. 
Toutes ces attaques ennemies ont été re-
poussées 

Dans les directions de DVINSK et 
SWIENC1ANY 'ouest), rien d'important 
^''signaler. 

Entre la SWENTA et la VILIA, et entre 
ta VILIA et le NIEMEN, la situation reste 
ttalionnalre, les attaques allemandes, dans 
(a journée du 6 septembre, contre la loca-
lité d'ORAN} et sur le cours inférieur de 
la MERECKANKA ont été repoussées. 

Sur le NIEMEN MOYEN, Vennemi a 
tonlinué, les 5 et 6 septembre, à dévelop-
per ses opérations de GRODNO, dans les i 
directions de l'est et sud est. Plus loin, au * 
sud, nos arrière gardes ont eu, dès le ma-
tin du 6, à soutenir un combat d'une téna-
cité particulière dans la région de VOL-
KOVYSK. et plus au sud, sur l'ensemble 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, 6 septembre, retardée 

Le 3 septembre, sur le front du DANU-
BE, nous avons interrompu les travaux 
de fortification de l'ennemi vers VIVITCH 
et le front de la SAVE, en face d'OS-
TROUJNITZA. 

Le 4, sur le front du DANUBE, notre 
artillerie a l ncé deux obus contre un 
chaland plein de soldats derrière l'Ile Sme-
derevo. 

Le même jour, nous avons 'nterrompu 
les travaux de fortilication de Vennemi 
sur la rive gauche du DANUBE, en face 
de Vile ADÀ-KOZARE et sur 4e front de 
la SAVE vers PERINA-ADA. 

Le grand-duc Nicolas 
nommé vice-roi du Caucase 

Pétrograd, 8 septembre. — Le tsar, 
en assumant désormais la direction de 
ses armées, a nommé le grand-duc 
Nicolas vice-roi du Caucase, et lui a 
adressé le rescrit suivant : 

Au début de la guerre, des motifs d'or-
dre supérieur m'avaient empêché de sui-
vre l'inclination de mon âme, de me met-
tre à la tête de l'armée. C'est pourquoi je 
vous chargeai du h"ut commandement de 
toutes les forces de terre et de mer. Sous 
les yeux de toute la Russie, Votre Altesse 
a fait preuve, au cours de la guerre, d'u-
ne vaillance inébranlable qui a fait naître 
une profonde confiance et les vœux ar-
dents de tous les Russes qui allaient vers 
votre nom dans les vicissitudes inévita-
bles de ta fortune militaire. 

Mon devoir envers la patrie dont Dieu 
m'a chargé, m'ordonne aujourd'hui, alors 
que l'ennemi a pénétré dans l'intérieur de 
l'empire, de prendre le haut commande-
ment des troupes combatiantes, €■> parta-
ger avec mon armée les fatigues de la 
guerre et de sauvegarder avec elle la terre 
russe contre les attentats de l'ennemi.. 

Les voies de la Providence sont igno-
rées, mais mon devoir et mon *ésir m'af-
fermissent dans cette résolution, due à 
des considérations relatives au bien de 
l'Etat. L'invasion de l'ennemi qut s'ac-
centue tous les jours sur le front orien-
tal exige avant tout une concentration des 
plus intenses de toutes les autorités civi-
les et militaires, ainsi que Vunification du 
commandement pendant la guerre, en 
même temps qu'un redoublement de l'ac-
tivité générale de tous les éléments de 
l'administration gouvernementale. 

Mais tous ces devoirs détournent notre 
attention du front méridional. Aussi, dans 
ces conjonctures, je reconnais la nécessité 
de vos conseils et de votre aide sur ce 
front. En conséquence, je vous nomme 
vice-roi du Caucase et commandant en 
chef de celte vaillante armée du Caucase. 

J'exprime à Votre Altesse ma profonde 
reconnaissance et celle de la Patrie, pour 
le courage et l'endurance avec lesquels 
vous avez supporté les fatigues de la 
guerre. 

UN ORDRE DU JOUR 
DU GRAND-DUC NICOLAS 

Pétrograd. 8 septembre. —- Le grand-
duc généralissime Nicolas a adressé aux 
troupes l'ordre du jour suivant : 

Armée et flotte vaillantes, 
Aujourd'hui, l'auguste chef suprême, 

Sa Majesté VÊmpereur, se met lui-même 
à voire tête. Je m'incline devant voire 
héroïsme de plus d'une année et vous 
exprime ma reconnaissance cordiale, 
chaleureuse sincère. 

Je crois fermement que puisque le tsar 
lui-même, à qui vous aviez prêté serment, 
vous conduit, vous montrerez de nou-
veaux exploits jamais encore vus. Je 
crois que Dieu dès ce jour, accordera à 
son élu son secours tout-puissant et lui 
apportera la victoire. 

ORDRE DU JOUR DU TSAR 
Pétrograd.. 8 septembre. — Voici l'or-

dre du jour adressé à l'armée russe le 
5 septembre, et signé de l'empereur : 

Aujourd'hui, j'ai pris le haut comman-
dement de toutes les forces armées de 
terre et de mer opérant sur le théâtre de 
la guerre. Avec une ferme foi dans la 
clémence de Dieu et avec l'assurance 
dans la victoire finale, nous remplirons 
notre haut devoir de défense à outrance 
de la patrie et nous ne déshonorerons pas 
le pays russe. 

NICOLAS. 

11BLETER 
Dix morts, trois disparus, 

quarante-trois blessés 

Londres, 8 septembre. — Le bureau de 
la presse communique la note suivante : 

Trots zeppelins ont visité les provin-
ces de l'Est, laissant tomber des bombes 
dans la soirée d'hier. Ils ont été attaqués 
par nos batteries antiaériennes; nos 
avions se sont élevés, mais il leur a été 
impossible de distinguer les dirigeables. 

Quinze maisons ont été démolies; un 
grand nombre de portes et de fenêtres 
ont été brisées, plusieurs incendies ont 
éclaté, mais ils ont été vite éteints. Il n'y 
a pas eu d'autres dégâts matériels sé-
rieux. 

Deux hommes, trois femmes et cinq en-
fants ont été tués; treize hommes, seize 
femmes et quatorze enfants ont été bles-
sés; trois autres personnes manquent. 

Les victimes appartenaient toutes à la 
population civile, à l'exception d'un sol-
dat qui a été grièvement blessé. 

Un Soulèvement général 
EN 

Les Tchèques contre 
la domination autrichienne 

Rome, 8 septembre. — Une infor-
mation arrivés de Prague, viâ Luga-
no, dit que la Bohème sa soulève con-
tre la domination autrichienne et que 
les autorités concentrent en toute hâte 
des troupes dans les villes les plus 
menacées. 

Le soulèvement paraît être général : 
il a rapidement gagné tous les centres 
populeux. Les Tchèques se disent una-
nimement résolus k tenter de secouer 
le joug de l'Autriche. 

Les Equipages sont sains et saufs 

TROISIEME PREMIER 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 8 septembre. 

L'artillerie ennemie a été très active et 
a canoi ié divers secteurs du front : PEU-
VYSE, SAINT-JACQUES, CAPPELLE et 
NIEUCAPELLE ont été bombardés. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Changements de Classe 

•ni» #>ans, 8 septembre. — Par décision du 
'- I*'octobre 1914, le ministre de la guerre 
' avait prescrit de surseoir à l'exécution du 

travail matériel qu'entraîne annuellement 
pour les bureaux de recrutement le pas-
sage de la classe la plus ancienne de cha-
que catégorie — active et territoriale et 

\ leurs réserves — dans la catégorie sui-
' Vante. 

Ce passage devait toutefois être consi-
déré comme effectué théoriquement; il ré-

* suite, en efiet, de la loi elle-même. Par une 
instruction en date du 3 septembre, le mi-
rristre appelle de nouveau sur ce point I'at-

■ tention des autorités militaires régionales. 
L'instruction précise que le tableau de ré-
partition des clasies s'établit actuellement 
ainsi qu'il suit 

Armée active : Classes 1912, 1913, 1914, 
et" par appel anticipé, classes 1915 et 1916. 

Réserve de l'armée active : ('.lasses 1911, 
V.)\0, 1909, 1908. 1907. 1906. 1905. 1904, 1903, 
1902 et 1901. 
■ Année territoriale : Classes 1900, 1899, 
1898, 1897, 1896, 1895, 1894. 

Réserve de la territoriale : Classes 1893, 
1S92, 1891, 1890, 1889, 1888, et à litre excep-
tionnel (déciet du 3 décembre, ratifié par 
la loi du 30 mars 1915). classe 1887. 

A partir du 1" octobre 1915, il deviendra 
le suivant : 

Armée active : Classes 1913, 1914, 1915, 
et par appel anticipé, 1916. 

Réserve de l'active : Classes 1912, 1911, 
1910. 1909, 1908, 1907. 1906, 1905. 1901. 1903, 
1902. 

Armés territoriale : Classes 1901, 1900, 
1899, 1898. 1897, 1896, 1895. 

Réserve de la territortate : Gasses 1894, 
1893, 1892, 1891, 18!)0. 1889. et à titre excep-
tionnel, classes 1S88 et 1887. 

Indiscrétions de Neutres 
Paris, 8 septembre. — Il a été reconnu 

qu'a la suite du pnssage ou du .-éjour en 
pa^ neutre des blessés changés, un cer-
tain mmbr de correspondances se sont 
établies entre nos blessés et des sujets 
neutres, le plus souvent i l'instigation de 
ces demie; s, sous couleur de s'intéresser 
a la santé de nos blessés. 

Ces correspondants leur adressent les 
renseignements les plus tendancieux sur 
la situation intérieure de l'Allemagne, l'é-
tat d'esprit des Allemands et sollicitent 
d'eux en retour des information* sur l'état 
de l'opinion, les conditions politiques et 
économiques de la France. 

On ne saurait, trop mettre en garde nos 
soldais et te publie en génnôral contre des 
invitations dont la forme est le plus sou-
vent courtoise et amicale, mais dont l'in-
tention est très évidemment suspecte. 

Subventions aus Groupements 
agricoles 

L' « Officiel » publie un arrêté du mi-
.îistre de l'agriculture qui porte que les 
groupements agricoles comptant au moins 
sept participants (Syndicats profession-
nels, Sociétés coopératives, .issocialions 
syndicales) peuvent recevoir à. titre d'ex-
périences et de démonstrations des sub-
ventions sur le budget du ministère de 
Fagriculture pour l'achat d'appareils mo-
teurs destinés h la culture mécanique. Ces 
subventions pourront exceptionnellement 
être aussi accordées aux communes pen-
dant la durée de la guerre. 

Députés en Mission 
, Yrmlon, 8 septembre. — MM. Ceccaldi, 
■tenté, rapporteur du budget des trou-
pm coloniales, et Chnumet, député, sont 
arrivés en mission. Ils se sont mis en 
Rapport avec las rfîv«.o e^r,>jCes de ig. 

NO UVELLESJH VERSES 
Tentative d'Assassinat 

contre un Garçon livreur 
Paris, 8 septembre. — Le garçon li-

vreur Henri Boriez, trente-cinq ans, de-
meurant rue Capron, rentrait dans son 
logement, hier soir, vers dix heures et 
demie, avec la recette de ia journée, quand 
un individu qui s'était introduit chez lui 
l'assaillit et le frappa à coups de couteau. 

Une lutte acharnée s'engagea dans l'obs-
curité entre les deux hommes. Aux cris 
de M. Boriez, les voisins accoururent et 
l'assassin s'enfuit dans le couloir de la 
maison. Le misérable étrangla à demi la 
concierge, qui lui barrait le chemLi, et 
gagna la rue. 

L'alarme avait été donnée et le mal-
faiteur fut arrêté. Conduit au commissa-
riat, il fut trouvé nanti d'une somme de 
500 fr. qu'il était parvenu à voler à M. 
Boriez. L'assassin fut reconnu pour un 
nommé Charles Vandergulit, Agé de seize 
ans, garçon dentiste, demeurant rue Fré-
micourt. 

Quant à M. Boriez, il a été transporté 
a l'hôpital Necker. Son état est très grave. 

Jugement annulé 
Marseille, 8 septembre. — Le conseil de 

révision de la 15e région a annulé le juge-
ment du conseil de guerre qui, le 10 auût 
dernier, avait condamné à la déportation 
dans une enceinte fortifiée Henri Racine, 
négociant à Menton, inculpé d'avoir expé-
dié depuis la mobilisation à la maison 
Farina, de Cologne, cinq cents litres d'hui-
le et une importante quantité d'essence 
de aêroli. 

L'affaire est renvoyée devant le conseil 
de guerre de la 16e région.: 

Arrestation de trois 
Jeunes Assassins 

Paris, 8 septembre. — Le service de la 
Sûreté a arrêté cette nuit dans un garni, 
89, rue Foudury, trois jeunes vauriens ve-
nus de Rennes, d où ils s'étaient enfuis, à 
la suite d'un assassinat. Ces individus, 
nommés François Lcdoux, dit Lecure, mé-
canicien; Léon-Paul Baschnet, élève en 
pharmacie, et Raoul Tixier, typographe, 
tous les trois âgés de dix-sept ans, avaient 
assailli, il y a quelques jours, dans une 
rue de Rennes, un journalier nommé Ame-
lin, Agé de quarante ans sujet belge, et 
l'avaient tué pour lui dérober son argent. 

Ils ont déclaré qu'ils n'avaient trouve que 
quatre sous sur lui Ils sont venus à Paris 
grâce à une somme de 105 francs que 
Baschnet avait volée à sa mère. 

Ils ont été envoyés au Dépôt, à la dispo-
sition do M. Jeuvrin, juge d'instruction à 
Rennes. 

Le Bombardement 
de l'Ile de Lagosta 

Toulon, 8 septembre. — Le gouverne-
ment italien, à la suite de l'exploit du 
Bisson dans la mer Adriatique où il bom-
barda l'Ile de Lagosta et coula un sous-
marin autrichien, a nommé chevalier des 
caints-Maurice et Lazare le lieutenant 
oe vaisseau Lesort. commandant du Bis-

» Tcoré. de 'a valeur mililaire le lieu-
| aviS. valsseau Ponsot, second de cet 

 « 

Générosité indienne 
Simla, 8 septembre. — Le gnekwar de 

Baroda vient de faire un do» Se 5Makhs 
de roupies (environ 800,000 fr.), pour four 
pir des aéran!an«K au fjvmi. 

Beaux Succès russes 
Les Généraux Eber et ivasoEf 

tont reçu er 
le Prince de Bavière et ae M-ckînsen 

Gènève, S septembre. — La Tribune de 
Genève dit qu'entre la voie ferrée de Sied-
lec-Wolkowiesli et Szoza-, et malgré une 
résistance désespérée des troupes du prin-
ce de Bavière, les Russes ont occupé de 
nouveau les positions qui avaient été 
chèrement conquises par Vennemi. 

Le long de la voie ferrée de Kobryn à 
Pinsk, les troupes du général Macken-
sen ont subi de lourdes pertes et ont dû 
abandonner leurs positions. 

Genève, s septembre. — On mande de 
Czernovitz que les Russes ont remporté 
de grands succès sur le Serelh. Les Alle-
mands ont essuyé de fortes perles et ont 
dû céder du terrain en plusieurs endroits. 
D puis le 5 septembre, l'offensive aus-
tro-allemande est enrayée. En Galicie 
orientale, et malgré la supériorité numé-
rique des Allemands, ceux-ci n'ont pas 
réussi à progresser. 

A Tarlonopol, les Russes ont fait d'im-
portants progrès. 

La Hollande a vu les Zeppelins 
Amsterdam, 8 septembre. — On annon-

ce de différents endroits qu'un zeppelin a 
été vu ce malin venant de l'Est. 

Des soldais ont tiré sur le dirigeable, et 
quelques batteries ont ouvert également le 
feu contre lui 

D'autre part, un télégramme de Dor-
drecht signale le passage au-dessus de la 
Hollande de trois zeppelins allant de l'Est 
à l'Ouest. 

- 1 1 « — 

Le Congrès desTrades-Unions 
Londres, 8 septembre. — Le Congrès a 

voté la résolution suivante : 
n Tout en renouvelant l'expression déjà 

formulée de son opposition à tout systè-
me militariste comme consliluint un dan-
ger pour le progrès humain, le Congrès 
est d'avis que l'action de la Grande-Bre-
tagne et de ses alliés est entièrement jus-
tifiée. Il exprime son horreur pour les 
atrocités commises par les autorités mili-
taires allemandes et autrichiennes ainsi 
qu'au sujet du sacrifice brutal et inutile de 
vies civiles y compris t-es femmes et les 
enfants, et s'engage dans le présent à aider 
le gouvernement dans la mesure du pos-
sible pour mener la guerre à une fin vic-
torieuse. » 

Londres, 8 septembre. — Les journaux 
de ce matin commentent diversement la 
résolution votée par le ongrès des Tra-
des-unions, suivant qu'ils sont partisans 
ou adversaires 1 i service obligatoire. Tou-
tefois, la plupart d'entre eux reconnaissent 
le patriotisme de la classe uvrière an-
glaise qui se montre disposée à faire son 
devoir mil dans les tranchées, soit dans 
les ateliers.  _« 

Le Service ob'igatoire 
Londres, 8 septembre. — Le « Daily 

News n dit que la commission ministé-
rielle présidée par lord Crewe et nommée 
pour étudier la question du recrutement 
a décidé de recommander que l'appel soit 
fait par régions pour le contingent d'hom-
mes dont on aura besoin, si le contin-
gent requis n'est pas obtenu par le sys-
tème des engagements volontaires. Alors, 
les officiers de recrutement auront le pou-
voir de recourir à la conscription pour les 
soldats nécessaires. 

Le cabinet se réunira aujourd'hui pour 
délibérer sur le rapport de la commission. 
On croit savoir qu'il n'admettra pas le 
système obligatoire recommandé par la 
commission. 

Parmi 'as «rlvp.rjiaîrP!« d« c sw«v*t>rr < 
on note M. Balfour et lord Landowne, 
tous deux conservateurs. 

Le cabinet approuvera probablement 
le système du recrutement volontaire a 
l'aide d'appels adressés par des person-
nages importants dans les régions terri-
toriales. 

ur le Front turc 
Envoi de Renforts turcs 

Dedeagatch, 8 septembre. — Selon des 
renseignements de source privée reçus de 
Constàntinople, les autorités militaires 
ottomanes auraient décidé, en raison de 
l'importance des pertes subies par les for-
ces turques aux Dardanelles, de leur en-
voyer des renforts prélevés sur les trou-
pes du Caucase et de la Thrace. 

Les Plaintes du Sultan 
Mytilène, 8 septembre. — D'après les 

renseignements reçus viâ Salonique, le 
sultan, dans la première audience qu'il a 
accordée au prin.ee de Hohenlohe, a égre-
né tout un enapelet de plaintes et de re-
proches : « L'Allemagne, aurait-il dit, res-
te indifférente au sort de TEmpire otto-
man. La Turquie, abandonnée par ses al-
liés, démunie de munitions et d'argent, 
soutient seule une lutte inégale, acharnée 
et désespérée dans les Dardanelles et le 
Caucase, et pourtant le kaiser avait pro-
mis de lui ve- r en aide. » 

Le prince de Hoheiilnhe, complètement 
pris au dépourvu, aurait répondu que l'ac-
tion de l'Allemagne dans les Ralkans a 
été retardée par le suprême effort qu'elle 
a été obligée de donner sur le front 
ori-nfal. 

L'Arménie à Feu et à Sang 
Pétrograd, 8 septembre. — Quelque ter-

rible que par aisse Vexpression « Dispari-
lion de VArménien, il faut constater que 
c'est un (ait presque accompli. La vaillante 
armée russe et les volontaires arméniens 
n'ont pu réaliser l'impossible. On n'a pu 
sauver l'Arménie turque de la destruction. 

Le gouvernement de Constàntinople n'a 
pas reculé devant l'exécution en masses 
des habitants. Les vallées de Bajazet, de 
Diadine-Dabag. d'Alachkerl sont complè-
tement ivastées, tous les hommes tués; 
les femmes et les enfants qui ont chappè 
à la tuerie se sont réfugiés dans les ré-
gions occupées par les Russes. 

Il en est de même dans le district de 
Mouch, au nord et au nord-est du lac Van-

Les derniers Arméniens qui se trou-
vaient à Kilikia et à Tazejtoun ont été 
évacués par leur oppresseur en Mésopo-
tamie. 

Les massacres de Bithis ont été affreux. 
L'odeur épouvantable qui se dégageait des 
cadavres abandonnés dans les rues em-
pêcha les Russes d'entrer dans la ville. 

A l'approche des armées du tsar, les 
Turcs font partir leurs coreligionnaires 
dans l'intérieur et passent var les armes 
tout le reste de la population, puis ils in-
cendient villes et villages. 

L'EX-VICE-ROI DU CAUCASE 
EST ATTACHE 

A LA PERSONNE DU TSAR 
Pétrograd, 8 septembre. — L'empereur 

a adressé au vice-roi du Caucase, comte 
Vorontzof Daschkof, un rescrit où, consta-
tant les efforts qu'a faits le vice-roi et la 
peine qu'il a dépensée pour organiser le 
pays et pour raffermir les glorieuses trou-
pes du Caucase dans leurs anciennes tra-
ditions, il déclare céder à sa demande de 
vouer ses forces à un travail plus confor-
me à son état de santé. En conséquence, 
l'empereur désaisit le comte Vorontzof 
Daschkof de son poste de vice-roi du Cau-
case et l'attache à sa personne. 
UN MESSAGE DU ROI GEORGE V 

Pétrograd, 8 septembre. — Le Russki 
Invalid publie un ordre du jour du com-
mandant en chef dans lequel ce dernier 
dit qu'il est heureux de pouvoir annoncer 
que le roi George l'a informé, par l'entre-
mise de lord Kitchener, qu'il suit avec le 
plus grand intérêt les opérations et la ré-
sistance des années russes contre les 
coups terribles de l'er nemi commun. Le 
roi George exprime son désir que sa sym-
pathie et son admiration pour les vaillants 
héros russes puissent être portées à la 
connaissance de chaque homme de l'ar-
mée russe. 
LE ROLE DE L'ARMÉE FRANÇAISE 

D'APRÈS LES RUSSES 
Pétrograd, 8 septembre. — Le corres-

pondant de l'Agence télégraphique de Pé-
trograd, qui récemment n parcouru tout le 
front occidental des Flandres jusqu'en Al-
sace, expose dans les termes suivants ce 
que représentent les armées d'Occident 
pour empêcher la concentration de toutes 
les forces allemandes contre la Russie : 

n Tout en se préparant et en se forti-
fiant, l'armée française joue en même 
temps un rôle actif extrêmement impor-
tant sur le front occidental. Malgré toutes 
les ressources de l'art et de la science 
qu'emploient les Allemands, les Français 
dans plusieurs attaques au nord d'Arras, 
en Champagne et dnn3 les Vosges, ont 
obtenu des succès brillants et occupé des 
positions qui auront la plus grande Im-
portance pour le développement des opé-
rations. 

» Ces attaques, que les Français ont me-
nées avec un grand esprit de sacrifice, 
déçiment les effectifs allemands et re-
tiennent l'armée allemande sur le front 
occidental. 

« D'après les calculs et les renseigne-
monts que possèdent les Français, ils 
considèrent que l'ennemi a jeté sur le 
front occidental autant de troupes que 
sur le front oriental et que les Allemands 
ne transportent pas du tout leurs sol-
dats du front occidental sur le théâtre 
orienta! de ia guerre. 

n Si une quinzaine de régiments furent 
envoyés contre les Russes, ils ont été 
remplacés par des unités d'une qualité 
peut-être moindre, il est vrai. 

» Il faut ajouter que,, même en l'ab-
sence d'attaques, la vie du soldat fran-
çais dans les tranchées est un continue! 
combat et que c'est au prix de sacrifices 
sanglants que l'armée française accom-
plit son double rôle qui consiste d'une 
part à accrocher sur le front occidental 
l'armée allemande, de l'autre h se pré-
parer et à s'organiser pour pouvoir por-
ter h l'ennemi un conn décisif, a 

LE ROI GEORGE 
et les intellectuels anglais 

Londres, 8 septembre. — Le roi a adres-
sé au présiden* de la British Association 
le Message suivant : 

J'ai reçu avec une grande satisfaction 
le Message émanant des membres de la 
British Association témoignant de leur fi-
délité à la couronne et à mon gouverne-
ment. 

Les démonstrations de loyauté dont les 
membres de l'Association ont été témoins 
pendant leurs visites en Australie, au 
Canada et en Afrique du Snd, ont été glo-
rieusement confirmées par les faits d'ar-
mes impérissables exécutés sur les hau-
teurs de Gallipoli, dans les tranchées des 
Flandres et dans les plaines stériles de 
l'Afrique du Sud. 

En acceptant la résolution votée par les 
membres de l'Association et indiquant 
que chacun d'eux fera :on possible pour 
assurer la victoire finale, je reconnais 
avec une profonds gratitude les services 
éminents rendus dans ce but par les sa-
vants. 

ur le Fronl italien 
La Visite du général Joffre 
Rome, 8 septembre. — On sait que le 

généralissime, conduit par le roi d'Italie, 
s'est rendu jusqu'aux avant-postes, bra-
vant très crânement le feu de l'ennemi. 
On apprend maintenant que cet endroit 
est la ligne d'investissement de Gorizia. 

Vendredi passé, le général . offre fut 
présenté au générai Cadorna, avec qui il 
eut un premier entretien. Le lendemain 
matin, le 4 septembre, le généralissime 
italien et le général Porro allaient cher-
cher le généralissime français à une villa 
qui avait été aménagée pour lui et l'ac-
compagnèrent chez le roi. 

Dans l'après-midi, r i vit cinq automo-
biles d'état-major traverser au pas les 
routes de Cervignano : dans la première, 
il y avait le général Porro et un général 
français qui avait accompagné le général 
Joffre dans son voyage; dans la deuxième, 
les généraux Joffre et Cadorna; dans la 
troisième, le roi et le duc d'Aoste; dans 
les deux dernières, des officiers français 
et italiens de la suite. 

Le départ du général Joffre du front ita-
lien a eu lieu lundi matin par train spé-
cial qui le ramenait en France. Ce train 
était composé de deux wagons-salons et 
d'un wagon-restaurant. A Milan, le gé-
néral Joffre, qui était toujours en petite 
tenue, fut vu pendant l'arrêt du train; il 
lisait attentivement des journaux fran-
çais. Les officiers de sa suite portaient les 
décorations de la couronne d'Italie et de 
Saint-Mnurice-et-l^azare qui leur avaient 
été conférées par le roi. 

Au départ du train de Modane, il y ent 
un cordial échange de salutations et de 
souhaits entre les officiers français et les 
officiers italiens qui les avaient accompa-
gnes jusqu'à la frontière, tandis que le 
public applaudissait avec enthousiasme. 

La Ëlponse du Généra! 
su re 

En réponse au télégramme que lui avait 
envoyé le générai Joffre à son retour d'I-
talie, le général Cadorna vient d'adresser 
au général en chef ia dépêche suivante : 

n S. M le roi, qui a hautement apprécié 
le salut envoyé par vous au moment où 
vous avez quitté l'Italie, me charge de 
vous renouveler l'expression de sa haute 
considération. 

» Je tiens, pour ma part, à vous assurer 
que votre franche et affectueuse cordialité 
a trouvé dans mon âme une parfaite com-
munauté de sentiments. 

» La venue en Italie du chef suprême de 
la glorieuse armée française et de ses plus 
intimes collaborateurs laisse à tous des 
souvenirs ineffaçables de haute estime et 
de chaude sympathie, qut resserreroit en-
core plus la foi dans le commun idéal. 

» AU delà de la frontière commune qui 
ne sépare pas mais unit les forces et les 
aspirations de nos deux pays, ma pensée 
et mes souhaits fraternels vous suivent 
tusqu'â la belle armée française, déjà cou-
ronnée par le victoire, et î envisage avec 
la certitude la plus absolue le succès final 
des armées alliées. 

» Général CADORNA. » 

Le Cas de l'Ambassadeur d'An riche 
Washington, 8 septembre. — Si le prési-

dent WUson donne satisfaction à la presse 
et à l'opinion américaine, il remettra ses 
passeports au docteur Dumba, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie. 

En temps ordinaire, le Président n'eût 
pas tant hésite pour prendre une pareille 
décision; mais on n'est pas actuellement 
en temps ordinaire, et M. Wilson redoute 
ce qui pourrait découler d'une telle action. 
Une chose importe, cependant : on assure 
que la copie du message remis par le doc-
teur Dumba au journaliste Archibald et 
que celui-ci devait porter à Vienne, sera 
très probablement envoyé à M. Penfield, 
ambassadeur des Etats-Unis à Vienne, 
afin qu'il appelle officiellement sur ce do-
cument l'attention dn gouvernement autri-
chien. Il fournira ainsi au Ballplatz l'occa-
sion de décider si son ambassadeur doit 
être révoqué C n se rappelle que le même 
procédé fut employé dans le cas de Ruslen-
Pacha, ambassadeur de Turquie. 

On a toujours pensé que le docteur Dum-
ba était un personnage plutôt inoffensif, 
dont les sympathies allaient de préférence 
aux Etats-Unis et non à l'Allemagne. Dans 
le litige sous marin on croyait que tout en 
se montrant prudent dans son apprécia-
tion de l'opinion américaine, il était loin 
d'être un aigle. 

Aujourd'hui, on considère que c'est lui-
même qui a donné l'idée de la propagande 
teutonne, si l'on peut parler d'idée en ce 
qui concerne cette propagande, qui fut pra-
tiquée si sottement et si maladroitement, 
et dont le docteur Dumba, et non pas le 
comte Bernstorff, fut la force dirigeante. 

An Conseil des «unis res 
New-York, 8 septembre. — Les jour-

naux commentent sévèrement la déclara-
tion de M. Dumba, disant qu'il agissait 
sur les instructions r> son gouvernement, 
cherchant à provoquer des grèves dans 
les fabriques de munitions. Ils n'envisa-
gent plus la conduite incorrecte de l'am-
bassadeur, mais l'ingérence inamicale 
d'une puissance étrangère. 

Les fonctionnaires sont d'avis que le 
rappel de M. Dumba n suffira pas à sa-
tisfaire le gouvernement, qui exigera des 
excuses de l'Autriche. 

Un journal américain dit que la fran-
chise de l'aveu de M. Dumba a choqué à 
un tel point M. Lansing, qu'il a clos im-
médiatement son entrevue avec l'ambas-
sadeur, pour rendre compte de l'entretien 
à M. Wilson sans retard. On assure que 
M. Dumba n'a exprimé aucun regret. 

Le conseil des ministres a discuté la 
question, mais la décision est entre les 
mains du Président. 

On affirme que l'emploi du passeport 
américain pour couvrir l'envoi, non seu-
lement de la lettre de M. Dumba, mais les 
correspondances de l'ambassadeur d'Alle-
magne, est considêr" par M. Wilson et 
par .M. Lansing com.me un fait aussi gra-
ve que les révélations contenues dans la 
lettre de M. Dumba. 

Le courrier de M. Bnrlan 
Londres, 8 septembre. — M. James Ar-

chibald, après son arrestation a Fal-
mouth et la confiscation des lettres qu'il 
portait à M. Burian, ministre des affaires 
étrangères d'Autriche-Hongrie, a été au-
torisé h repartir pour les Etats-Unis, mais 
sans s'être rendu ni à Vienne ni à Ber-
lin. 

Un Congrès des Socialistes 
à Berne 

Berne, 8 septembre. — Un certain nom-
bre de socialistes venant des pays neutres 
et même belligéranls sont arrivés à Ber-
ne, où ils tiennent dans le plus grand se-
cret un Congrès, dit international. 

La plus grande partie des délégués ap-
partiennent aux partis suisse, polonais et 
russe. Sont représentés aussi la direction 
et le groupe parlementaire socialiste d'Ita-
lie, et l'Indépendant Labour Party anglais. 

On a reçu des adhésions d'Espagne, des 
Etats-Unis, de Roumanie, de Serbie et de 
Bulgarie. La minorité allemande — frac-
tion Haase-Kaustky-Bernstein — a envoyé 
de son côté une délégation. 

Par contre, le parti unifié français a vou-
lu, tout comme le parti belge, ignorer cet-
te tentative. Il est vrai que deux militants 
syndicalistes de Paris sont arrivés à Ber-
ne, mais ils ne représentent nulllement la 
C G. T. 

M. Morgari, le député italien, qui s'est 
fait l'apôtre de l'Internationale nouvelle, 
a déclaré qu'il rêve d'une paix qui assu-
rerait la reconnaissance des droits des 
nationalités, la condamnation de la politi-
que des annexions et la réalisation gra-
duelle et systématique du désarmement. 

V 
Le "Bordeaux" 

Nous avons dit hier que le cargo 
«Bordeaux avait été torpillé à douze 
miiles de La Coubre, Voici les nou-
veaux renseignements que nous avons 
pu nous procurer sur cet événement 
naval : 
Les circonstances du Torpillage 

Mardi soir, par le train de l'Etat entrant 
en gure Saint-Jean à 8 h. 50, arrivaient dû 
Royan les officiers et les hommes de 1 é-
quipage du « Bordeaux ». 

M. Sérès, commissaire spécial, les at-
tendait sur le quai de la gare, où s éta t 
également rendu un représentant de la 
Compagnie Générale Transatlantique. 

Le capitaine Roùsselot, ses officiers et 
ses hommes, qui n'avaient i>u fmp°™r 
que les vêtements dont ils étaient revêtus 
au moment de l'attaque du sous-marin, 
d, marquent, et un jeune mousse, aux yeux 
rieurs, en mettant le pied sur -e ciment, 
s'exclame: «Eh bien! on y est arrivé 
tout de même, à Bordeaux ! » 

Des taxis et des omnibus sont retenus 
pour conduire les « rescapés » à bord du 
((Californien mouillé aux Docks. 

Le brave commandant Ronsselot donne 
au commissaire spécial quelques rensei-
gnements. ■ 

Le <■ Bordeaux », venant du Maroc, ap-
prochait mardi matin de l'entrée de la 
Gironde: on apercevait déjà les .'eux de La 
Coubre. Tout à coup, une détonation reten-
tit. Il était 5 h. 10 exactement. 

Un autre coup suivit, et cette fois la 
gerbe d'eau qu'on avait aperçue à '100 mè-
tres du cargo au premier coup s'éleva 
à cent mètres à peine du vapeur; à la 
troisième détonation, l'obus tomba à 
quelques mètres seulement du « Bor-
deaux ». 

On distingua alors, et assez distincte-
ment maintenant malgré la brume, un 
grand sous-marin, d'une longueur de 100 
mètres environ, complètement émergé. 

Le commandant Roùsselot, surpris tout 
d'abord, fit hisser son numéro et le pavil-
lon français; on Im répondit par un qua-
trième coup de canon. 

« Je ne comprends pas, » fit signaler le 
commandant. La canonnade continua de 
plus belle. Et le sixième gros obus — un 
85 au moins — atteignit en plein un treuil 
de la machine, qui fut brisé, détermi-
nant une formidable explosion. 

Quatre autres coups de canon furent 
encore tirés sur le « Bordeaux », remar-
quablement pointés, du reste. 

Les officiers et l'équipage avaient tous 
conservé, comme leur commandant, leur 
sang-froid. 

Entre temps, I* « Asie », qui faisait 
route sur Bordeaux, avait pu changer de 
direction et s'enfuir vers La Pallice. 

On mit rapidement les embarcations à 
la mer. Lee deux seules passagères du 
bord y prirent place les premières, som-
mairement vêtues, on s'en doute. C'é-
taient la femme du directeur d'un comp-
toir du Maroc et son tout jeune fils, et 
une Autrichienne expulsée du Maroc. 

Quand il se fut assuré que tout son 
monde était sauvé, le commandant prit 
place dans mie des trois embarcations, 
qui s'éloignèrent du navire. 

Elles étaient à moins de 400 mètres du 
« Bordeaux » quand le sous-marin boche 
lança sa torpille, qu: atteignit en plein 
son but. Une énorme gerbe de fumée et 
d'eau jaillit à hauteur de la mAture. Le 
((Bordeaux» oscilla, puis gita graduelle-
ment, et se retourna complètement pour 
s'enfoncer lentement dans les flots, pi-
quant du nez. Puis, comme dans un der-
nier sursaut, il se cabra littéralement, 
découvrant l'affreuse blessure de son 
flanc, et, dans Un remous d'écume, s'a-
blma dans la mer. 

L'agonie avait duré vingt-huit minutes. 
Et, les larmes aux yeux, la rage au 

cœur, le commandant et ses hommes s'é-
loignèrent de leur cher bateau. 

Le pirate, son crime accompli, rôda en-
core quelques instants autour du lieu où 
avait disparu sa victime, puis s'enfuit a 
toute vitesse dans la direction- nord, peut-
être à la recherche d'une autre proie. 

Cependant, on nageait ferme à bord des 
embarcations. Mais la mer était assez 
houleuse et on était loin encore de La 
Coubre. 

Enfin, le bateau-pilote, le « Léon-Gam-
betta », du port de Royan, qui avait dû 
s'enfnir tout h l'heure, alors nu'il venait 
à la rencontre du « Bordeaux », put re-
venir, et une heure environ après le dra-
me, le commandant, les officiers, l'équi-
page et les passr gers embarquaient à 
bord du pilote. Ils étaient sauvés 1 Par 
miracle, personne n'était blessé, malgré 
la canonnade et l'explosion des machi-
nes. 

Mais seuls des papiers confidentiels, 
précieusement gardés par le commandant, 
le livre du bord et quelques instruments 
de bord avaient pu être sauvés. La car-
gaison d'orge — 4,000 tonnes — était per-
due. 

Le « Léon - Gambetta » fut remorqué à 
Royan par le « Quinelte-de-Richemont », 
du balisage de la Gironde, qui se trouvait 
dans ces parages pour alimenter une 
bouée. 

Vers deux heures, les « rescapés » dé-
barquaient à Royan. Une foule immense 
déjà informée leur fit une chaude réception. 
Après la visite obligatoire à l'Inscription 
maritime où le capitaine fit son rapport, 
les marins furent conduits au restaurant 
de la place du Centre, où, par les soins de 
la municipalité, ils prirent un léger repas; 
quelques instants après, ils prenaient le 
train qui les conduisait à Bordeaux La 
passagère autrichienne était remise entre 
les mains des autorités. 

C'est à leur arri-ée que ceux qui ve-
naient d'échapper à la mort apprirent le 
nouveau crime dont avait été victime, 
quelques heures après eux. le «Guate-
mala ». 

TOEPSLLÂGE 
Le Bateau anglais « Caroaï » 

le Nord des Baleines 
Les sous-marins allemands, qui st 

trouvent décidément en nombre dans 
l'océan Atlantique, viennent de corn- M 
mettre un troisième forfait, aussi inu-
tile que les précédents. 

Ils ont torpillé, toujours sans avis 
préalable, un troisième vapeur, celui, 
là britannique 

Mardi soir, à 6 h. 55, le navire « Ga-
rerai », de Liverpool, monté par 32 
hommes d équipage, a été oanonné et 
coulé par un sous-marin allemand, à 
15 milles dans le nord de la pointe 
des Baleines (Ile de Ré). 

4 officiers, le maitre d'équipage et 
11 hommes ont été recueillis par te* 
chalutier « Monrevel », du port de La 
Rochelle, qui les a déposés à La Pal-
lice. 

Le « Caroni », qui dépendait de la Royaï 
Mail Company, était attendu mercredi ou 
jeudi à Bordeaux. 

Voici ses caractéristiques : jauge brute, 
2,521 tonnes; jauge nette, 1,068 tonnes; Ion-
gueur, 97 mètres, h avait été construit en 
1904, aux chantiers Armstrong, à Newcasi 
tle. 

Nous recevons de notre correspondant 
particulier de La Rochelle les renseigue< 
mente complémentaires suivants : 

« C'est à 6 h. 30 du soir, mardi, que le 
cargo-boat « Caroni », jaugeont 1,87a ton» 
nés, de la Royal Mail, venant d'Angleterv 
re et allant à Bordeaux, lut canonné sans 
autre a jrtissement, à 15 milles environ 
au large des Baleines et le Chassiron, pat 
un sous-marin allemand. 

» Aussitôt le capitaine fit mettre deus 
embarcations à la mer. L'équipage s'y ré» 
fugia. Dans le premier prirent place qua-
tre offici rs, dont deux mécaniciens, un , 
maître d'équipar? et onze bxmmes; riaus^ 
le second, le capitaine, le pilote français, 
dont on est sans nouvelles, et quatorze 
hommes. L'opération faite, le sous-marin 
torpilla le « Caroni », qui coula. 

>» Le chalutier rochelais « Morse », qui 
naviguait dans ce* parages, vit commet-
tre le forfait. Il fit route sur La Rochelle, 
où il vint faire immédiatement sa décla-
ration. A onze heures trente, le chalutier 
« Monrevel » débarqua à La Pallice seize 
Hommes, dont les quatre officiers qu'il 
avait recueillis à son bord. 

» Le même chalutier avait aperçu te 
sous-marin allemand faisant des signaux à 
de détresse avec des feux Coston; mois/* 
reconnaissant un ennemi, il s'en éloigna 
avec rapidité. 

» Le capitaine et le reste de l'équipage 
n'ont pas encore été recueillis. 

» Grèce aux soins du vice-consulat 
d'Angleterre de notre ville, les officiers 
et marins sauvés furent restaurés et vont 
être rapatriés. » 

TORPILLAGE 
Le " Guatemala " 

Le « Guatemala » avait quitté Saint-
Nazaire le 5 septembre. Il se dirigeait sur 
lest, vers Philadelphie (Amérique), Il a 
été coulé au sud-ouest de l'Ile de Belle-
Isle, mardi malin, à 11 h. 30 précises, par 
un sous-marin dont la première torpille 
l'a atteint en plein par le iravers. 

Le capitaine Arqué, qui a quitté son bord 
le dernier, et les soixante hommes qui com-
posaient l'équipage ont été sauvés 

L'équipage du «Guatemala» s'est em-
barqué sur deux canots, dont l'un, pris à 
la remorque d'un vapeur anglais, est ar-
rivé à Saint-Nazaire. C'est, prôsume-t-on, 
le même sous-marin ennemi croisant dans 
le golfe de Gascogne qui a coulé ces deux 
navires français. 

Le « Guatemala » est bien connu à Bor-
deaux. Il faisait antérieurement le trajet 
de notre port à New-York et au Mexique. 

Nantes, 8 septembre. — Les deux em-
barcations contenant l'état-major et l'équi-
page du (( Guatemala » cherchèrent à ga 
gner la terre Elles naviguèrent de conser 
ve jusqu'au soir, et alors elles se perdirent 
de vue dans le brouillard 

Une d'elles rencontra à environ quinze 
milles au nord-ouest de Belle-Isle le vapeur 
anglais « Iceland », qui montait à Nantes. 
Ce vapeur recueilht les hommes du <> Gua 
temala» et arriva à Saint-Nazaire mardi 
après-midi. 

Les hommes de la deuxième embarcation 
avec le capitaine ont été débarqués à Brest, 

Brest, 8 septembre. — Dix-huit hommes 
du cargo-boat Guatemala, recueillis en 
mer par le vapeur anglais Argo, ont été 
débarqués à Brest. 

Ils déclarent que le paquebot se trouvait 
hier à onze heures du matin au large de 
Belle-Isle lorsqu'un sous-marin allemand 
émergeant tira huit obus, dont un attei-
gnit le Guatemala. Sur sommations, l'équi-
page se r'fugia dans les "anols. 

Le commandant des pi"ates ft prendre 
d'abord les vivres et notamment le Cham-
pagne et les liqueurs, puis il torpilla le 
Guatemala, qui coula 

Le reste de l'équipage a été recueilli par 
le steamer Island, et débarqué à Saint-Na-
zaire 

Sans compromettre la défense •ationa* 
le, et au contraire aiec le sentiment d'y 
collaborer dans la mesure de nos faibles 
moyens, nous croyons avoir le droit et le 
devoir de demander si le gouvernement 
a pris toutes les mesures en son pouvoir 
pour défendre la sécurité de la naviga-
tion sur les côtes de l'Atlantique et à l'en* 
trée de la Gironde. 

Le public aimerait à recevoir des auto' 
ritês responsables quelques assurances 
précises à ce sufet. 

Jusqu'ici, les sous-marins allemands 
n'avaient pas réellement pénétré dans l'At-
lantique pour y détruire les navires da 
commerce. Ceux envoyés aux Dardanelles 
y avaient simplement fait leur traversée 
sans s'y livrer à aucun acte de dépréda« 
tion. 

Cependant il était à prévoir qu'il était 
dans leur intention d'attaquer la naviga- ^ 
tion commerciale française comme ils 
avaient fait pour celle de l'Angleterre. 
Déjà, il y ava'. eu des tentatives de péné< 
trer dans l'Océan et ces tentatives mar-
quaient les eff rts faits et la méthode sui< 
vie. 

Fin mal, les équipages de deux navi-
res, le vapeur anglais « Glenlee», de 4,140 
tonnes, et le vapeur portugais « Cvsne », 
de 623 tonnes, étaient amenés à Brest, l« 
torpillage des nnvfres qu'ils montaient 
avaient eu lieu non loin de l'Ile d'Oues-
sant. Le ou les sous-marins qui les avaient 
coulés avaient abandonné les eaux da 
l'Angleterre et de la Manche pour les eaus 
françaises. 

Le 1er août, une autre tentative s'ef< 
fectuait plus affirmée : deux navires j 
étaient coulés non loin d'Ouessant, mais * 
pins au sud, le vapeur anglais « Clintcx 
tonia », de 3,830 tonnes, a été détruit, 
onze hommes de son équipage sur soixan-
te et un ont disparu. Les autres ont été 
amenés à Brest. Le vapeur avait tenté 
de s'échapper et le sous-marin lui avait 
tiré quatre coups de canon. 

Le deuxième navire coulé était anglais 
également, c'était le « Ranza ». de 5,000 
tonnes. Le sous-mari allemand qui l'at-
taqua, 1' « U-68 », le bombarda d'abord, 
puis permit aux vingt-quatre hommes d'é-
quipage d'embarquer dans les canots, el 
enfin le torpilla. 

Dans ces deux torpillages, on avait 
al-irs err voir un seul sous-marin qui 
avait torpillé. l'un le matin, l'autre dans 
l'après-midi. Dans ceux qui viennent de ~f 
survenir, on peut également ipposer 
qu'un seul sous-marin a commis les trois 
crimes. Le temps qui s'est écoulé entre 
les destructions a permis largement au 
sous-marin d'aller de Belle-Isle à l'em-
bouchure de la Gironde. On pourrait mê-
me croire que le sous-marin torpilleuï 
dOuessant fut aussi celui qui passa de-
vant la Loire et la Gironde. 

Les procédés sont presque identiques 
dans les deux cas : bombardement d'a« 
bord, débarquement des hommes, puis la 
torpille qm donne le coup de ta fin: il est 
très admissible que le commandant du1 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Sur le Front italien 
Progrès italiens sur 

divers Poiraïs 
Genève, 7 septembre. - La « Tribune 

de Genève » dit qu'à Plezzo les Italiens 
ont refoule l'ennemi vers Savoreck, tandis 
quà Ternovo ils avancent avec succès 
Vers Caporetto. Ils ont (ait 700 prisonniers 
et pris beaucoup d'armes. Depuis le 3 sep-
tembre, ils ont progressé de 4 kilomètres 

L attaque contre Tolmino continue- la 
résistance de l'ennemi est désespérée et 
les pertes sont très élevées. 

Dans le val bugana. près de Borgo les 
Italiens ont de nouveau conquis un kilo-
mètre et demi de tranchées, faisant i»ÛU 
prisonniers, dont un colonel. 

Le Duc des Fouilles 
Rome, 8 septembre. - Le jeune duc des 

Fouilles, Mis du duc d'Aoste, qui âgé de 
seize ans, s'était engagé dans l'irmée 
comme simple artilleur, vient d'être nom-
mé caporal pour sa bravoure au cours 
d une récente action. 

Le Gênerai Joffre sur 
ie Front Italien 

Rome, 8 eptembre. — Au cours de son 
Voyage avec le général Cadorna, le géné-
ral Joffre visita notamment le secteur de 
la frontière s'étendant du mont Corada 
aux Alpes Carniquee. La visite dura plus 
d'une heure: les automobiles s'avancèrent 
jusqu'à l'extrême limite permise à la pru-
dence, et les visiteurs poursuivirent la 
route à pied jusqu'à un certain ooint de 
la premiè ligne de feu. Cet endroit était 
battu par le feu de l'ennemi, et, malgré 
les exp ortations du roi et des généraux 
ie priant de ne pas s'exposer, le général 
Joffre resta debout, tranquille, avec des 
cartes topographiques en main, dirigeant 
sa jumelle sur les points où se déroulait 
l'action-

\.je général Joffre parla à plusieurs of-
ficiers et soldats, les interrogeant sur. 
leurs positions, sur les conditions de leur 
vie, sur le moral des combattants, ayant 
pour chacun d'eux une parole d'éloge. 

Le général Joffre remporte de sa visite 
au front la meilleure impression et expri-
ma avec chaleur à ceux qui l'approchè-
rent sa propre saf'.faction. 

Après avoir été invité par le roi à un 
frugal repas, le général Joffre retourna à 
tldine, viâ Carporetlo. 

Le Progrès des Alliés 
Rome, 8 septembre. — Des messa-

ges télégraphiques annoncent que de 
nouveaux débarquements ont élè opé-
rés par les alliés dans la péninsule de 
Gallipoli et de nouveaux progrès ont 
été réalises dans la région a"kiinjarta. 

Des voyageurs arrivant de Dedea-
yaich confirment que les troupes tur-
ques de la presqu'île de Gallipoli man-
quent de nourriture, des convois ïm-
rnenses de provisions étant immobili-
tés à Balaïr. 

L'Artillerie turque 
Mytilène, 8 septembre. — Depuis deux 

on trois semaines, le feu de l'artillerie 
turque d'Achi-R;ibn a sensiblement dimi-
nué d'intensité, plusieurs batteries ayant 
été transport*' sur les hauteurs d'Ana-
farta. Ce fait ind:que que les Turcs n'ont 
'pas de réserves de canons. 

Mauvais Présage 
Zurich. 8 septembre. — Le kronprinz a 

envoyé à Enver-Pach*. à titre de cadeau 
..personnel, une statuette en marbre re-
présentent la victoire. La «statuette serait 

'arrivée à destination brisée en plusieurs 
morceaux. Les gens superstitieux à Cons-
tantinople, voient dans ce fait comme un 
avertissement symbolique. 

L'ÉCHEC DES ALLEMANDS 
A GRODNO 

Pétrograd, 8 septembre. — On annonce 
que le combat qui s'est déroulé près de 
Grodno a été extrêmement acharné. Dans 
l'ordre du jour adressé à la division russe 
qui luttait sur ce point, il était dit : li II 
faut à tout prix enraver la poussée des 
Allemands pour dégager nos trouées voi-
sines. » 

La division opéra alors une offensive 
fougueuse contre la ville et en délogea 
les Allemands qui furent anéantis pen-
dant leur fuite par le feu infernal de nos 
mitrailleuses. Le combat dans les rues de 
Grodno dura quatre heures. 

LES MALADES DANS 
L'ARMÉE ALLEMANDE 

Amsterdam, 8 septembre. — On annonce 
de source autorisée que le nombre des 
soldats allemands malades sur le front rus-
se est extrêmement élevé, à la suite de pri-
vations et de marches trop longues. Les 
hôpitaux et les édifice* publics de Varso-
vie sont pleins de soldats malades. 

Attentat contre Fathy Pacha 
Le Caire, 7 septembre. — Fathy-Pacha, 

.. ministre des fondations pieuses, fut, hier, 
.tandis qu'il se trouvait à la gare, assez 
: sérieusement blessé par un indigène qui 
lui porta trois coups de couteau. 

, l.c ministre essaya de se défendre avec 
son revolver, mais il manqua l'assaillant 
^ui fut' arrêté. 

Yôrs i'MerveElion roumaine 
Rome. 8 septembre. — Le « Secolo » 

publie la dépêche suivante de Zurich, re-
produisant une information de la « Ga-
tette de Voss » : 

M. Pherekidès, président de la 
'Chambre roumaine, a déclaré à des 
employés d'une maison de commerce 

.- autrichienne : 
« Je suis convaincu que les Darda* 

nettes seront forcées dans deux ou trois 
semaines. Alors, nous interviendrons. 
Je vous conseille de quitter la Rou-
manie, » 

Sicchs î! Généralissime 
Ce que disent les Journaux 

On a vu que le tsar Nicolas II avait 
pris en personne le commandement des 
armées russes, et qu'il avait tenu lui-
même à fa..e connaître celte grande nou-
velle à la France par un télégramme ad-
mirable de simplicité adressé au Prési-
dent de la République. 

« C'est là, dit le Malin, un grand évé-
nement, d'une portée n la fois morale, 
politique et militaire. D'une portée mo-
rale, car le tsar n'est pas seulement un 
chef d'Etat, investi en cette qualité du com-
mandement .suprême, mais souvent hono-
raire, des forces de terre et de mer. il est 
le pontife religieux des âmes russes, et 
quand il passe devant les rangs de ses 
soldais, ~uand il parle à des moujiks, de 
toutes parts s'élève le cri des enfants vers 
leur père spirituel : « Bonjour, Petit 
Père ! n 

» D'une portée politique : A l'heure où 
l'Allemagne, désireuse de ramasser le pre-
mier enjeu d, la partie sanglante, lance 
à travers le monde de cauteleuses sug-
gestions ars um paix consenlie à la Rus-
sie, le tsar se lève, et le cetste par lequel 
il porte la main à son épée i.-laie toutes 
les nuées assemblées, telles des vapeurs 
délétères pour asphyxier la conscience des 
peuples. 

"D'une portée militaire, car depuis quel-
ques semaines, il n'y a plus qu'une ar-
mée russe, unique, étendue sur un front 
immense mais continu. » 

**-fr"jJf 

Dans la République française, M. Louis 
Lalapie fait remarquer que la décision de 
Nicolas II coïncide avec la visite de notre 
généralissime sur le front italien : 

« D'autre pai t, le gouvernement anglais 
à fait connaître l'état splendide de sa 
(lotte, p'us puissante que jamais et prête 
au combat, et de cet ensemble de nou-
velles et de proclamations se dégage une 
forte impression de confiance et de réso-
lution Tandis que les igents salariés et 
les derniers amis aveugles de l'Allemagne 
s'essoufflent à des intrigues sans effet en 
faveur "une paix impossible, les alliés 
font snnnr. leurs armes, affermissant leur 
cœur et s'apprêtent aux suprêmes com-
bats après s'être assuré? de leur fidélité 
réciproque et de leur résolution commune. 
La guerre est sainte pour eux tons. Elle 
ne peut s'achever que par le châtiment du 
crime et le victoire des justes ! » 

Même note dans l'Echo de Paris : 
n Le fait que le tsar a pris en personne 

le commandement des armées russes est 
un événement qui a une grande impor-
tance et d'où peuvent découler de très 
heureux résultats. 11 <*st hors de doute 
que le fait de la part de N'iclas II, au mo-
ment où il se met à la tête de ses troupes, 
d'envoyer le télégramme qu'on a lu au 
Président fie la République, et le voyage 
du général Joffre sur le front italien, in 
diquent éloqnemment qnp la lutte va re 
commencer sur tons les fronts après, jus 
qu'à la victoire des alliés. » 

De M. Clémenceau. dans 3omme en-
chaîné : 

« Pour manifester l'irrésistible élan de 
son entrée dans le régime nouveau, voilà 
le tsar qui. après avoir démembré les 
pouvoirs d'un généralissime dont aucune 
défaillance ne nous fut signalée, prend 
de sa personne le haut commandement 
de ses armées. Il V3 même jusqu'à souli-
gner l'acte pa; une dépêche au ^résident 
de la République française, comme pour 
prendre l'Europe à témoin de sa résolu-
tion suprême Nicolas II se met à la tête 
de son peuple pour ie pion accomplisse-
ment de son devoir de soldat. De loin, 
nos petits fantassins de* tranchées lui en-
verront le salut de guerre annonçant l'i-
névitable victoire des peuples libérés. » 

o Grèce 
Le Pôle du Port de SBlonîque 

Salonîque, 8 septembre. • —• Le ministre 
fies voies et communicalions de Grèce, 
M. Diamantidi, a entamé des négocia-
tions avec la Bulgarie et la Roumanie, en' 
vue de réglementer la liberté de trans-
port des marchandises réciproques par le 
port de Salonique, qui est actuellement la 
feeule voie ouverte à la mer Egée. 

La Grèce pourra ainsi se procurer à son 
rompt e ie blé bulgare et roumain, au lieu 
d'effectuer ses achats en Amérique, et 
par contre la Bulgarie et la Roumanie 
pourront recevoir comme jusqu'à présent 
de Serbie les envois éventuels de la Qua-

- .«iruple Entente. t Les Oépuîés de l'Eiîîre 
Salonique, 8 septembre. — Les députés 

qui avaient été spontanément élus dans 
3'Epire du Nord, sans que les élections 
eussent été officiellement organisées par 
îe gouvernement grec, ne seront pas ad-
sais à siéger dans la Chambre hellénique. 

lia Guerre de Pirates 
VAPEURS COULÉS 

Londres, 8 septembre. — Le vapeur 
« Dictator », de la Compagnie Harrison, 
de Liverpool, a été coulé par un sous-ma-

" i. 
Les 42 hommes qui formaient son équi-

page ont été sauvés. 
Londres, 8 septembre. — Le vapeur 

« Douro » a été coulé. L'équipage est sau-
vé, 

LES ANGLAIS COULENT BEAUCOUP 
DE SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Paris, 8 septembre. — M. Joseph Rei-
nach télégraphie au « Figaro » : 

« Edimbourg, 31 août — J'ai visité au-
jourd'hui l'une des flottes britanniques 
qui n'arrêtent pas d'envoyer des sous-ma-
rins allemands dormir dans les profon-
deurs des mers Les uns ont été coulés 
vers l'entrée de la base navale, où ils 
avaient eu la singulière audace de mon-
trer leur périseope, audace égale à l'im-
prévoyance qu'ils supposaient à l'adver-
saire; les autres ont été découverts en 
pleine mer, au grand large, où ils cou-
raient à leurs œuvres perverses contre 
des navires marchands ou de simples cha-
lutiers. 

» On a raconté en son temps la bataille 
de Dogger-Bnnk. C'étaient ce jour-là des 
vaisseaux allemands de haut bord qui se 
dirigeaient vers la côte anglaise, dans le 
dessein d'y bombarder par surprise quel-
ques stations balnéaires. Le « Blueher » 
fut coulé. I.e reste de l'escadre s'enfuit à 
toute vitesse, après avoir reconnu à ses 
dépens la grande supériorité du tir an-
glais. L'amirauté allemande annonça que 
le « Blueher » sans doute avait été incen-
dié, mais que deux cuirassés anglais 
avaient été coulés : le « Lion » et le « Ti-
gre ». 

» Je suis monté à bord de ces derniers 
vaisseaux, dont les légères blessures n'ont 
même pas laissé de cicatrices. L'un d'eux 
avait sauvé un grand nombre d'officiers 
et de matelots du » Blueher». J'ai ad-
miré tes équipages et les canons de ces 
vaisseaux que l'Allemagne a cru et qu'elle 
croit encore coulés dans la mer du Nord, 
qui n'ont été qu'éraflés par les obus et qui 
ne se plaignent que de la prudence — 
qu'ils appellent autrement — qui retient 
la flotte allemande dans son canal d'eau 
douce. Mais il y a dans la flotte britanni-
que beaucoup d'autres vaisseaux de même 
force, et beaucoup d'autres qui sont plus 
puissants encore. » 

Londres, 8 septembre. — Le « Daily Te-
legraph » souligne l'importance de la dé-
pêche adressée par le tsar Nicolas au Pré-
sident de la République française, dépêche 
dans laquelle on peut voir, dit-il, la 
croyance confiante en un prochain chan-
gement des conditions qui ont apporté 
pendant l'été tant de succès retentissants, 
mais si dépourvus de décision, aux armées 
allemandes sur le théâtre orientai. 

: ta Guerre aérienne 
Lx Capitaine aviateur Féquant 

tué dans un Raid 
Nancy, 8 septembre. — La capitaine 

" bviateur Féquant a été tué par des balles 
'.de mitrailleuses allemandes prés de Sar-

re ruck. Son pilote l'a ramené jusqu'au 
plateau de MaUeville, où on a constaté 

. que plusieurs projectiles avaient atteint 
... l'officier à la tète et à la poitrine. 

Les avions par lesquels le capitaine et 
" 6on pilote avaient été attaqués étaient au 
.. .nombre de trois. Le capitaine Féquant de 

La Touche était un des premiers aviateurs 
Aulitaires qui eussent obtenu leur brevet 
de pilote. Il était hautement estimé et 

: *imé. 

Blessé en atterrissant 
Paris, 8 septembre. — Un aviateur et 

Son observateur ont atterri à Créteil, an 
• 'hameau de Mcslv. La descente, qui s'est 
X* Effectuée dans de" bonnes conditions, était 

nécessitée par une panne de rnoleur. L'aile 
de l'avion a heurté le sol et l'appareil a 
été brisé. L'observateur est indemne. Le 
mécanicien a des contusions' qui ont né-
cessité son transport à l'hôpital Begin, à 
Vincennes. 

Les Aéroplanes géants 
Copenhague, 8 septembre. — On sait 

que les Allemands ont capturé dans la 
Prusse orientale un aéro de grandes di-
mensions appartenant à l'armée russe. 
Ce modèle a servi aux Allemands, qui 
viennent d'en terminer un exemptire a 

Friedrichshnfen et un autre à Hambourg. 
Les ailes s'étendent sur 138 pieds. 

L'aéro a trois moteurs de 100 chevaux 
chacun, et trois hélices. Il peut emporter 

„ une provision de pétrole lui permettant 
- d'effectuer un vol de huit heures. Il y a 
; à bord une installation de T. S. F. et des 

projecteurs. L'armement se compose do 
cinq mitrailleuses. Chaque aéro peut em-
porter 120 bombes de 22 livres et un 
équipage de huit hommes. Le nouvel ap-
pareil pourrait remplacer le zopnelin qui 
a fait faillite. 

agne 

Le Présidant de la Chambre 
des Notaires de Bruxelles 

déporté en Hllemajne 
Amsterdam, 8 septembre — Le gouver-

neur de la Belgique a décrété la déporta-
tion de M. Théodore, président de la 
Chambre des notaires de Bruxelles. La 
faute reprochée à M. Théodore est d'avoir 
empêché un avoué de défendre un client 
parce que le dion actuel a été introuuil 
par les envahisseurs allemands. M. Théo-
dore doit demeurer en Allemagne jusqu'à 
la fin de la guerre. 

En Angleterre 
Grève partielle des 

Mineurs gallois 
Cardiff, 8 septembre. — 2,500 mineurs 

des houillères de Tylorstown se sont mis 
en grève pour protester contre l'embau-
chage dans les puits de mineurs non syn-
diqués. 

En Portugal 
Clôture du Congrès 

Lisbonne, 8 septembre. — Le Congrès a 
été clos aujourd hui Aucune date n'a été 
fixée pour la prochaine session. 

La Guerre n'amènera pas le 
Désarmement, pense Alphonse #31) 
Madrid. 8 septembre. — Le roi Alphonse 

XIII s'entretenant de la guerre avec un 
journaliste argentin, celui-ci émit l'espoir 
que la guerre actuelle amènerait le désar-
mement général. 

« Ah ! non 1 riposta le roi Alphonse XIII : 
les peuples, après la guerre, s'armeront 
plus que jamais ! » 

Et il ajouta : 
« Lorsqu'on voit qu'un pays comme la 

Belgique, neutralisé par le consentement 
de toutes les nations, n'a trouvé finale-
ment d'autre défense que dans la force 
armée, il est facile de comprendre que les 
autres pays, grands et petits, estiment 
que, pour exister, il est indispensable de 
travailler en temps de nais a s'entourer 
de garanties plus positives. » 

«Les couc,v"- sociales inférieures, de-
manda alors le journaliste, n'exerceront-
elles pas sur h i gouvernements une pres-
sion «suffisante pour que ceux ci ne puis-
sent leur imposer de nouveau les charges 
énormes de la paix armée 7 » 

Le roi répliqua : 
« Le socialisme deviendra ehacrae tour 

plus gouvernemental, et les socialistes ob-
tiendront satisfaction à leurs aspirations 
les plus jistes par les voies légales, sans 
qu'il leur soit nécessaire d'user de vio-
lence. Mais je crois au-=si <■ u'ils évolue-
ront. Ils comprendront qu'ils ont été 
trompés par quelques oo'iHciens qui ont 
fait du pacifisme international un dra-
pean... dont ils vivent. Ceux-ci même re-
connaltro-t après cette J uerre que 'trit 
que l'humanité ne modifiera pas ses ins-
tincls, il n'y aura pas pour la sauve-
garde du droit, dans les questions Inter-
nationales, de meilleurs défenseurs que la 
prêvovnnre et la force. 

» D'ailleurs, je crois qu'après la guerre, 
il n'y aura pas de chômage, fl y aura, tout 
an centra' c, du travail pour tous, et il 
sera nécessaire de travailler. Le monde 
continuera h être ce qu'il est. et, dans 
dix ou douze ans, nous r-ron*,étonnés et 
nous njjtui demanderons : Mais, qn'est-il 
donc arrivé ? » 

En Chine 
Un Message de Yuan Shl Kaï 
Pékin 7 septembre. — Le président de 

te R-publique, Yuan-Shi-Ka'i, a fait lire de-
vant le Conseil d'Etat un Message dans le-
mjel après avoir rappelé les difficultés 
nninuetles il a eu à faire face pendant 
les premières années de sa présidence il 
-, d t an sujet des dernières demandes 
d'une nouvelle Constitution, qu un chan-
gement ne conviendrait nullement au 
Pays que rétablissement de la Répubu-
8e a été étudié en prenant enP'ste con-
sidêrotton la situation particulière de la 
Chine, «t; que si on fait appel à la majorité 
de l'opinion publique, des lois pratiques 
et équitables pourront, sans aucun doute, 
dira décrétées. 

Le Torpillage 
de P« Hesperian » 
L'ic HESPERIAN » A BIEN ETE FRAPPE 

PAR UNE TORPILLE 

Washington, 7 septembre. — Une décla-
ration sous serment des officiers de 
1' « Hesperian » a été envoyée au départe-
ment d Etat. Les officiers déclarent que 
les fragments d'acier qui tombèrent sur 
le pont démontrent sans aucun doute que 
le vaisseau a été frappé par une torpille. 
Ils ont senti également une forte odeur 
d'explosif. 

M. Lansing a eu une conversation avec 
M. Wilson On croit qu'ils ont discuté le 
cas de I' « Hesperian » et parlé de l'entre-
tien que M. Lansing aura aujourd'hui avec 
l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie, le doc-
teur Dumba 

LA MAUVAISE FOI TUTQNNE 

Rotterdam, 8 septembre. — On annonce 
de source officieuse que le gouvernement 
de Berlin a décidé de considérer l'accident 
de l'« Hesperian » comme ayant 'té causé 
par une mine anglaise Mais s'il était 
prouvé qu'il est le fait d'un sous-marin 
allemand on déclarera mie ce sous marin 
se trouvait p ti dopuis longtemps et n'a-
vait pu recevoir les derniers ordres du 
gouvernement. 

CYNISME DES PIRATES 

Amsterdam, 8 septembre. — Les « Der-
nières Nouvelles de Hambourg» expriment 
cyniquement leur sati faction sincère du 
coulage de l'« Hesperian ». « Le peuple al-
lemand t ut entier, disent-elles, partagera 
cette satisfaction. » 

Le journal s'abstient de donner son opi-
nion sur le? raisons < t destruction du 
paquebot, mais i! exprime ses regrets de 
la perte du sous-marin « 27 », lequel fut, 
dit-il, victime d'un crime anglais. « L'An-
gleterre, s'écrie le journal, se tait au su|et 
du sous-marin « 27 ». Où est le « 27 » ? Il 
y a là un crime anglais, un crime de la 
flatte angleise, maîtresse de la mer. Est-
ce que le sous-marin « 27 » n'aurait pas 
été coulé par l'« Arabie » î 
LS MECONTENTEMENT RENAIT 

AUX ETA1 J-UNIS 

Washington, 8 septembre. — L'opinion 
demeure toujours flottable en ce qui con-
cerne l'affaire de 1' « Hesperian », et les 
journaux estiment que i'horizon s'est de 
nouveau obscurci Ils attaquent véhémen-
tement le comte Bernstorlî. Les milieux 
officiels observent qu'aucune Note alleman-
de n'est, encore venue préciser la lettre et 
les promesses de celui-ci. Rs .'ont ressortir 
le ton d'aigreur et d'arrogance que prend la 
presse semi-officieuse berlinoise. Cette 
presse fait des restrictions aux premières 
déclarations du comte Bernstorff, et pu-
blie de nouveaux plailoyers en faveur de 
la guerre sous-marine. 

Washington, 8 septembre. — On soup-
çonne de plus en plus que l'Allemagne se 
joue des Etats-Unis, et on commence 
même à croire que ie gouvernement alle-
mand s'esl servi de son propre ambassa-
dîur pour berner l'Amérique, ;ar, à moins 
que le comte Bernstorff iui-même ne se 
soit livré à un jeu de fourbe, il a mani-
festé une sin^re satisfaction d'annoncer 
l'adoucissement apporté ?. la guerre sous-
marine. 

Irritation de la Presse américaine 
New-York, 7 septembre. — Le fait que 

l'Allemagne n'a pas jusqu'à présent dé-
savoué le coulage de I'« Hesperian » cause 
dans la presse américaine un très vif mé-
contentement. 

L'« Evening World » ne voit pas là une 
raison pour condamner la diplomatie : 

« C'est aux diplomates, dit-il. qu'il faut 
s'en prendra Les ambassadeurs qui se 
moquent de nos lois et se mettent, de 
propos délibéré, à abuser de notre con-
fiance, font plus de mal que de bien à 
leurs gouvernements. On devrait mettre 
la chose au point devant les cabinets de 
Berlin et de Vienne. Où la confiance exis-
te, il ne peut pas y avoir de .négocia-
tions. » 

Pour le « Globe » : 
« Si les faits sont démontrés s'être pas-

sés ainsi qu'il paraît, il faut que l'Alle-
magne punisse le commandant du sous-
marin. » 

V« Evening Telegram » demande que 
le président Wilson exige du comte Brms-
torff des explications non pas tant sur le 
coulage même de I'« Hesperian » que sur 
le fait d'avoir manqué à sa parole. 

Le Gouvernement allemand 
se tirera encore de l'Avsntnre 

New-York, 8 septembre. — Le gouver-
nement des Etats-Unis ne voit que peu de 
différence entre les affaires de P« Hespe-
rian » et de l'« Arabie », et on peut pré-
dire que toutes deux aboutiront au même 
résultat : L'Allemagne fera des er.cuses, 
blâmera le commandant du sous-marin, 
et si des Américains ont éprouvé des 
torts, elle accordera des réparations. 

On veut évidemment traiter les assu-
rances écrites du comte Bernstorff com-
me un » chiffon de papier ». Mais le gou-
vernement de Washington, pacifique jus-
qu'à la moelle d ? os, n'est pas encore 
prêt de franchir ce pas- A l'heure actuelle, 
le cabinet de Washington n'a que la dés'r 
de croire que l'Allemagne a agi de bonne 
foi 

LA PETITE SîrlOKOE 

En Allemagne 
Le Choléra dans 

l'Allemagne du Nord 
Genève, 8 septembre. - - On sait que le 

choléra a éclate, i! y a deux aois, en Ga-
licie et qu'il fait des ravages en Hongrie. 
Depuis qrelques temps, l'épidémie e gagné 
l'Allemagne du Nord. »jn grand nombre 
de localités des districts de Wiesbaden, 
Oppein, en Silésie; Saaslau, Dantzig, 
Kœnigsberg, Gumbinnen, Posen, Berlin, 
Spandau, Bromberg, Hanovre et Leip/ig 
sont signalées comme contaminées. On ne 
sait exnctei. ent encore le nombre des vic-
times ni si l'épidémie a igné l'armée. 

y a un an 

Service de Santé 
Gomulsslon d'E udes de l'Orthopédie 

Paris, 7 septembre. — M. Justin Go-
dard, sous-secrétaire d'Etat du ervice de 
santé, préoccupé d'améliorer, dans la plus 
grande mesure possible, le sort des muti-
tés de guerre en les munissant des appa-
reils les plus pratiques, vient de consti-
tuer une commission d'études de l'ortho-
pédie-

Le but de cette commission est de coor-
donner les données scientifiques et prati-
ques propres à assurer, dans les meilleu-
res conditions de garanties, pour l'Etat 
et pour tes blessés, l'étude des appareils 
de prothèse, leur choix, leur construc-
tion aussi parfaite et rapide que possi-
ble, leur apnlication-

Sa composition est la suivante : M. Jus-
tin Godard, sous-secré:airê d'Etat du ser-
vice de santé, président; docteur Tuffier, 
professeur agrégé à la Faculté de méde-
cine de Paris, vice-président; médecin 
inspecteur Dzienonski, directeur du ser-
vice de santé du camp retranché de Pa-
ris; professeur Estor, de la Faculté de mé-
decine de Montpellier; médecin principal 
Simonin, directeur-adjoint au sous-secré-
tariat du service de santé: médecin-major 
Rieffel, chef du service centra] de chirur-
gie orthopédique du camp retranché de 
Paris; médecin-major Lamoureux, chef 
du bureau technique au ministère de la 
guerre; médecin-major Duguet, du cabi-
net du sous-secrétaire d'Etat du service 
de santé; médecin-major Noso-Josserand, 
chef du service de chirurgie orthopédique 
de la lie région; médecLn-majur Gourdon, 
chef du service central de chirurgie or-
thopédique de la 18e région; professeur 
Amar, du laboratoire industriel du Con-
servatoire des arts et métiers; docteur Du-
croquet; médecin-major Legendre, secré-
taire. 

Dans sa première séance, cette commis-
sion a décidé de rattacher le laboratoire 
d'études industrielles du professeur Amar 
au sous-secrétariat du service de santé, 
afin de pouvoir y rechercher, expérimen-
talement, les meilleurs modèles d'appa-
reils de prothèse, tout spécialement en 
vue ..de l'adaptation professionnelle. Le 
docteur Ducroquet est adjoint au profes-
seur Amar pour ces recherches. 

La commission a pris des dispositions 
pour que les appareils prothétiques d'ar-
mée soient construits par les meilleurs 
fabricants auxquels on fournira les élé-
ments utiles pour travailler rapidement 
et obtenir la plus grande production. 

Il est convenu que les amputés des 
membres inférieurs recevront tout d'a-
bord un appareil d'attente, devant être 
remplacé plus tard par un appareil défi-
nitif. Quant à la nature de l'appareil, il 
variera d'après la variété de la mutila-
tion. 

La commission entend ensuite les rap-
ports de MM. les majors Josserand, de 
Lyon, et Gourdon, de Bordeaux, sur les 
types d'appareils à adopter. Les rapports 
sont complétés par des pésenlations d'u-
ne série d'appareils prothétiques. Le doc-
teur Ducroquet fait une démonstration 
technique sur la construction des appa-
reils. 

Enfin, la commission établit les caractè-
res que devront présenter le3 appareils 
prothétiques pour être acceptés. 

9 SEPTEMBRE 1S14 
L'armée de twi Kluck reçoit quelques 

renforts, mais ils ne sont pas sulfisants 
pour reprendre une offensive sérieuse. Dn 
moment, le général allemand fait faire un 
léger recul aux armées alliées qui lui font 
face, mais grâce aux habiles dispositions 
prises par le haut commandement, ces ar-
mées ont reçu par chemin de fer et par 
automobiles des troupes fraîches et bien-
tôt, à l'aube du 9 septembre, l'aile gauche 
allemande est rejetée dans la direction de 
Vilters-Colterets. 

« Le mouvement de recul, dit un écrivain 
militaire f/J, se propage, dès cet instant, 
d'un bout de la ligne à l'autre. C'est d'a-
bord toute l'armée de Kluck qui doit ré-
trograder, sous peine d'être tournée; elle 
entraîne dans son mouvement l'aile droite 
de l'armée Btilow qui. d'ailleurs, vient de 
laisser, le 8, ses meilleurs guerrier*; sur le 
plateau de la Brie, à Esternay surtout, et 
en général entre la Perlé-Gaucher et Mont-
mirait. Ces deux armées battent précipi-
tamment en retraite, poursuivies par la 
7e armée française au nord de la Marne, 
au sud par les deux corps anglais qui, 
après les avoir culbutées à Meaux et re-
poussées à l'est, franchissent à leur suite 
la rivière entre Charly, Chezy et Château-
Thierry. 

» Là se déroulent des scènes émouvantes 
et terribles Pour hâter leur retraite, les 
Allemands cherchent à établir des ponts 
de bateaux. Seize fois % se mettent à l'ou-
vrage, et seize fois les canons de 75 rédrd-
sent leur travail en mieltes. Le sang alle-
mand rougit les flots. Enfin, les vaincus 
réussissent à rompre le combat Nous som-
mes le 9 au soir 

» Dons, après trois fours de grande ba-
taille, toute l'aile gartrhe allemande — six 
corps sur quinze, sans compter les corps 
de réserve — a cédé, et la nouvelle en par-
court instantanément la contrée jusqu'à 
Amiens, que son corps d'occupation éva-
cue dès le lendemain; en Belgique., où ee 
qui reste de garnison se hâte vers la fron-
tière française pour y recueillir l'armée en 
retraite... » 

En Belgique, trois divisions de réserve 
allemandes ont été enlevées aux iroupes 
qui observaient Anvers pour les envoyer 
au secours de l'armée de von Kluck. Cet 
emprunt a été comblé par une division de 
marine et une division de Landv-ehr. L'ar-
mée brlçfe d'Anvers profite *é celle situa 
lion pour faire, le 9 septembre, une sortie 
pré; irêe dans le plus grand crel et dont 
les débuts sont des plus heureux, "lu-
sieurs positions importantes sont •éoccu-
nées par les Belges. 

L'armée belge reprend Termonde. Les 
lignes de communication itre Anvers et 
la mer sont rétablies 

Occupation par les Russes des villes au 
trichiennes de Sontchava et de Gaina. 

Les Monténégrins et les Serbes occu-
pent le ttrid de Sarajevo. 

Le général Gallicni remet la médaille 
militaire au soldai réserviste Guilmard, 
qui a pris de vive force le drapeau du 1er 
bataillon du 36e régiment de fusiliers de 
Magdebourg, décore de la croix de fer en 
1870. 

L'Encombrement des Hôpitaux 
Paris, 7 septembre. — M. Laval, député 

de la Seine, a reçu de M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d'Etat au Service de santé, 
la lettte suivante : 

« Monsieur le Député et cher Col-
lègue, 

« Vous avez appelé mon attention sur les 
retards apportés à la mise en réforme da 
certains blessés ou mutilés. J'ai l'honneur 
de vous faire connaître que je me préoc-
cupe de celle question depuis mon arrivée 
au Service de santé. Des ordres ont été don-
nés pour diminuer l'encombrement des hô-
pitaux et dépôts et pour hâter les formali-
tés administratives. Des modifications ont, 
en outre, été apportées à l'organisation des 
services chargés de la liquidation des gra-
tifications et pensions de retraite, en vue 
de diminuer dans la plus large mesure 
possible les délais de liquidation. 

Agréez, etc. » 

Conseil générai de la Giron 

vote les crédits afférents aux dépenses com-
plémentaires des exercice antérieurs. 

Rapporteur, M. Perrault. — Une alloca-
eation annuelle de 400 fr. est accordée, à par-
tir du 1er juillet, à Mme Monfousa, veuve 
d'un employé à la préfecture, lieutenant tué 
à l'ennemi . 

Rapporteur M. Gueydon : Le Conseil adop-
te le projet de budget de 1916 des chemins 
de fer d'intérêt local, tramways départe-
mentaux et voitures automobiles. 

CHEMINS VICINAUX 
Déficit provenant ds la mobilisation sur les 

ressources des prestations en argent et en 
nature. 
Le Conseil était saisi d'un dossier par 

l'administration et du vosu suivant: 
c Les conseillers généraux soussignés 

émettent le vœu que les monis-vaiues ûans 
le recouvrement des ressources vicinales 
soient supportées proportionnellement par 
le département et les communes. 

» Signé : Vayssière et La lrémoïlle. > 
La commission a proposé d'appliquer la 

mesure réclamée dans un précédent vœu de 
MM. de La l'rèmoïile et plusieurs de se6 
collègues, c esi-â-dire répartition du déficit 
entre les communes et le département pen-
dant la durée des hostilités. 

M. da La Trérnoiilie demande que, comme 
séquence de l'adoption du vœu qu'il a 
ose avec M. Vayssière, M. le Trésorier-

con 
dép 

Les Prisonniers 
alsaciens^lorrains 

Lourdes, 7 septembre. — Les nombreux 
contingents d Alsaciens-Lorrains faits 
prisonniers dans les rangs de l'armée al-
lemande bénéficient, on le sait, d'un ré-
gime spécial. Au fort de Lourdes, plu-
sieurs équipes d'Alsaciens-Lorrains onl, 
notamment, été mises à la disposition 
d'employeurs de la ville pour divers tra-
vaux, et de propriétaires du canton de la 
même ville pour l'agriculture, 

La seule commune de Gazost occupe 
vingt de ces ouvriers qui, bien entendu, 

' ne sont employés que par consentement 
mutuel. Tous ces braves gens reçoivent, 
il est à peine besoin de le dire, l'accueil 

! le plus bienveillant, et à Plougostruc, l'un 
| d'eux, voulant manifester ses sentiments 
i de bon Français, vient de remettre au 
! maire de ta commune une somme assez 
{ coquette en monnaie d'or allemande pour 
j être transformée en Bons de la Défense 
i nationale. Il a confiance, le petit Alsacien 
! dont nous ne pouvons donner le nom, on 
i comprendra pourquoi 

Incident austro-américain 
EntroMen fin D'Onmbi et ds M. Lansing 

Washington, 7 septembre. —■ Le doc-
teur Dumba, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie est arrivé au cabinet de M- Lan-
sing, après quatre heures. 

Avant de pénétrer chez le secrétaire d'E-
tat, l'ambassadeur a dit d'un ton lég«r 
aux journalistes qu'il allait soume'tre à 
M. Lansing des instructions reçues de 
son gouvernement au sujet de la possi-
bilité d'engager des poursuites contre le? 
ouvriers de nationalité austro-hongroise 
ayant pris part à la fabrication de muni-
tions destinées à être employées contre 
les empires cen'raux. 

Le docteur Rum'\i est demeuré vingt-
cinq minutes dans te cabinet du secrétai-
re d'Etat. Quand il en est sorti, il a dé 

Les Vaccins mixtes 
Paris, 7 septembre. — A la séance de 

l'Académie de médecine d'aujourd'hui, une 
controverse s'est établie entre MM. Vin-
cent et Vidal, au sujet des vaccins mixtes 
contre les fièvres typhoïdes et paratyphi-
ques, dont il a déjà été longuement parlé 
dans les précédentes séances. 

Prenant texte de ce que ces vaccins 
avaient déjà été largement expérimentes 
parmi les armées italiennes et Serbes, M. 
Vidal s'est étonné qu'on ne les ait pas 
encore appliqués à notre armée en en 
perfectionnant les moyens d'application. 

ftemercîsmrjis ia Qouvsrnemeoî belge 
à la Suisse 

Berne, 8 septembre •— M. Carton de 
Wiart, ministre de la justice de Belgique, 
venant de Râle, est passé par Berne où il 
a rendu visite à M. Motta, président de la 
Confédération, et lui a exprimé les remer-
ciments du gouvernement belge pour tout 

clnré n'avoir rien à dire, et il semblait j ce que la Suisse a fait en faveur des réfu-
quelque peu décontenancé. , I giés belges. 

Séance du mercredi S septembre. 
Présidence de M. le sénateur Monis; M, 

Barraud, secrétaire. 
La séance est ouverte à quinze heures 

vingt. 
N£ le Préfet y assiste. 
M. le Secrétaire lit le procès-verbal de ia 

séance d'Hier. A propos du procès verbal, M. 
Dupeux précise la question ue l'occupation 
des écoles par le service exulta r« de l'ar-
mée. Dès l'an dernier, M. Dupeux, frappé -le 
la situation des écoles des quartiers popu-
leux, était intervenu auprès de M. le Ministre 
de l'instruction publique, AU mois de jutn 
dernier, H avait renouvelé son intervention 
et ava:t reçu du ministre une lettre indi-
quant qne son iroinistration avait attiré 
l'attention des autorités universitaires sur 
l'état de choses signalé, avec mission de 
rechercher des locaux pouvant servir au 
canto-uement des troupes. 

Le procès-verbal est adopté. 
Les vœux sont, après lecture, renvoyés 

aux commissions. 
ELECTIONS DIVERSES 

Commission d'administration de l'école 
des mutilés. — Sont désignes comme repré-
sentants du ConseiJ général : MM. Bourbou-
l.ey,: Polisson, Saint-Germain, Vayssière et 
Veyrier-Montagrnères. 

Commission d examen des demandes en ré-
vision de te contribution foncière. — MM. 
Callen et Vayssière sont désignés. 

Assistance médicale gratuite. — Commis-
sion de contrôle - MM. Àbadie, Quancard et 
Ponsson sont désignés. 

Exonération de ! Impôt toncier pour les 
vignes nouvellement plantées. — Commis-
sion. — Elèrro'Ti du président : M. Ceurrège-
lonsme est réélu. 

Prime à la culture du chanvre et du lin. — 
Nomination du président : M. Borde-rie est 
réélu. 

Bapportenr, M. Carauvteilh. — Le Conseil : 
t Donns acte à M. te Préfet de la commu-

n'caf.ion du dossier des renseignements sta-
tistiques sur tes in suffi «an ces des ofrsrr.ins (te 
fer rie.'-- T andes et du Blava.is. 

2. Maintient les eowWons de mise on 
marche des trains parlteulters et de plaisir 
et d!*s trains s',np',émPTitaires 

Rapporteur, M. Gompans. — Est adoptée 
la liite <te« iurés d'expropriation pour Van-
né» 1?rU-19l5. 

Av'« favorable est donné à la prorogation 
en 191R de la réglementation de la pêche flu-
vin.te de 1915 

Au sujet rte la demandé de subvention en 
favpnr du Pvnrtteat d'lnit1aT*v» du tourisme, 
te Conseil dé'ire. avant tout, voir se consti-
tuer un Syndicat local ou régional du Sud-
Ouest. 
SERVIC™ DE TRANSPORTS ENTRE 

BORDEAUX, SLAVE ET PAUILLAO 
La corc-inission a proposé de renvoyer à 

la commission départementale le soin de 
formuler un avis sur la prorogation de la 
convention relative à l'exploitation de ce 
service et pour décider sur la demande 
d'augmentation de subvention de la Compa-
gnie Bordeaux-Océan. 

Aprèb intervention de MM. Chasseloup, 
Lenourlchel, te président, îe préfet, dans a 
discussion çui s'est étendue à l'ensemble des 
communications entre les deux rives d-e la 
Gironde et la ligne de Moulls à Lamarque, 
le Conseil : 
t Adopte les conclusions du rapport et 

renvoie à la commission départementale le 
dossier du service dont il s'agit. 

J. Décide de nommer demain une commis-
sion de cinq membres (dont les trois fai-
sant partie de la commiss* .n interdéparte-
mentale constituée depuis longtemps), pour 
faire l'étude d'ensemble des moyens de com-
munication entre les deux rives de la Gi-
ronde et de l'ouverture à l'exploitation de la 
ligne de Moulis à Lamarque. qui en est l'un 
des éléments indispensables. 

Rapporteur M. Saint-Gsrmaln. — Renvoi 
après tes hostilités de la rruestton de* horai-
res des grands réseaux de chemins do fer et 
de l'avis à émettre sur la modification cîe 
l'horaire d'un train entre Royan etBordeaux, 
par Orignols, en vue de régulariser les con-
ditions d'exploitation de la ligne d'a.itobus 
de Ma'artic à Salerte, par Gngnols, et au-
toriser M. le Préfet à signer cet avenant. 

Rapporteur, M. Matheilot. — Le Conseil : 
L Renvoie à une session ultérieure le dos-

sier des études de la ligne d'automobiles de 
Bazas à Saint-Michel-de-Castelnau; 

2. Approuve l'avenant à la convention 
pour te ligne automobile de Nérac à Mar-
chande; 

3. Donne un avis favorable au maintien 
de l'indemnité départementale accordée à 
M. Capus, professeur d'agriculture. 

Rapporteur, M. Darraud, — Tramway du 
Libeurnais. — Subvention de la ville de Ll-
Eourne. 

Après lecture du rapport de la commis-
sion, M. Combrouze intervient pour affirmer 
que la ville de Libourw est prête à verser sa 
subvention quand la condition acceptée par 
elle aura été rempl'e par te département. 
MM. Barraud, rapporteur; Gueydon, Saint-
Germain, le Président, prennent part à la 
discussion, à ia suite de laquelle, te renvoi 
de l'affaire à demain est décidé, pour per-
mettre h M. te Préfet d'avoir une entrevue 
avec M. te Maire Libourne. 

Rapporteur, M. Courregeisrisue. — Tra-
vaux de vendanges et de semailles. 

M. te Rapporteur expose qu'une circulaire 
ministérielle précise tes conditions dans les-
quelles des permissions de quinze jours i 
pourront être accordées aux mobilisés, à j 
partir du 15 septembre, pour les travaux des 
vendanges et des semailles. La commission i 
propose rte demander à M. te Préfet do prier 
l'autorité militaire d'accorder, pour tes se-
mailles, notamment, des permissions dans 
une larg« mesu.rt et on temps utile, et que 
ces permissions puissent être prolongées 
pour une autre période de quinze jours. Les 
maires seront invités à Indiquer te nombre 
d'hommes, de femmes et d'enfants, en âge 
de travailler dans chaque exploitation, et te 
lieu où se trouve te mobilisé dont te concours 
est nécessaire. MM le Rapporteur, Callen, 
te Préfet, le Président, Eymond, Buseaflïet 
et Barraud apportent au Conseil des indica-
tions, des précisions et des desiderata sur 
cette importante question de la main-d'œu-
vre pour tes travanx des vendanges et se-
mailles. 

Les conclusions de la commission sont fi-
nalement adoptées, et M. te Préfet est prié 
d'envoyer une circulaire — déjà préparée et 
à compléter — aux maires. Les indications à 
fournir à l'autorité militaire seraient cen-
tralisées par canton avec la collaboration 
des conseillers généraux. 

Rapporteur : M. Vayssière. Le Conseil 

Payeur général soit invité à donner des or-
dres aux percepteurs pour qu'on ne mette 
en recouvrement sur les communes, que des 
acomptes et non la totalité des sommes qui 
leur sont réclamées ainsi qu'il vient d'être 
prescrit a ces fonctionnaires. 

M. Gueydon s'associe à la demande de 
son collègue. 

M. le Préfet va intervenir. 
Les conclusions sont adoptées. 
Rapporteur M. Fabre. — Le Conseil adop-

te le programme des travaux de te voirie 
vicinale à subventionner en 1916 et décide 
que ia contribution dr déparlement sera 
constituée au moyen d'un préièvement sur 
les disponibilités provenant des centimes 
extraordinaires. 

Rapporteur M. Dupeux. — Une somme de 
700 fr. est accordée à l'œuvre def bains-dou-
ches pour le front, et une somme de 100 fr. 
à l'eeuvre de l'assistanrp an dépôt d'éclopés. 

Le Conseil vote une majoration de 5 % 
des tarifs de certains produits pharmaceu-
tiques pour te service ite l'Assistance médi-
cale gratuite. 

Rapporteur M Chasseloup. — Est renvoyé 
à l'administration le dos?' " de la demande 
d'augmentation d prix de journée à l'hô-
pital suburbain du Rouseat 

Avis favorable est donné à la fixation à 2 fr. 45 du prix de journée des malades de 
l'Assistance médicale gratuite h l'hôpital de 
Pauiltec. 

Le Conseil décide que sera faite te répar-
tition du crédit de 1,000 fr. inscrite au bud-
get de 1915 en faveur des bibliothèques uti-
les du département. 

Sont accentues les propositions présentées 
par M. te Préfet en vue de la répartition 
dn crédit rtéonrtemental en faveur (les cais-
ses de? écoles. 

Rapporteur M. Cameïla. — Est transmise 
h te commission départementale avec «vis 
ffvorable une proposition de M. te Préfet 
tendapt a accorder des subventions aux œu-
vres s'ocriTTieot de l'assistance aux prison-
niers de guerre. 

Rapporteur M. JuHtrtiSre. — Le Conseil 
donné acte a M. te Préfet de te eommunf-
rattan dn rapport sur te foncti""nem/-nt ite 
serv e «tes eont'e-visites médicales d»» 
nourrices et consultations de nourrissons de 
l'.Ancistanoe puhl'one, T1 est également don-
né acte, sous te bénéfice des observations 
fnrmuteps au rapport d" do=sier. dn fonc-
tionnement, en 1914, du servtap de l'Assis-
tance »«x vieillards, aux infirmes et aux 
incurahtes. 

M te Président hldtwjp; crue ftenre à Tor-
dre du teuT de demain te ornint de budget 
départemental de l'exercice 1916. n»mn'p. à quatorze heures, commis-
staT,« réunie». 

^ance publique à quatorze heures et de-
mte. 

T.a séance est levée à ein" heures qua-
rante. 

dira l'extraordinaire comique Saint-Léon «1 
Mme Jeanne Boyer. Le pris des places vaf 
de 3 fr. à 0 fr. 50; on loue sans frais ru« 
d'AIzon. 

Lucie Derevmon et Jean Bataille. — L'ex-
qui se Lucy Dereymon et Jean BataRW s« 
feront entendre une seule fois, dimancha 
en matinée, dans leurs vieilles chansons 
françaises. Au cours du même gala, Félix 
Ga'ipanx paraîtra dans son répertoire, et 
« Rosalie » serj jouée par M. Tnerval, du. 
Grand-Guignol, Mme Laborde et M. Laban. 
On toue sans frais pour cette matinée au 
profit de l'hôpital n» 254. 

Théâtre des Bouffes 
LE PETIT DUC — LES MOUSQUETAIRES 

AU COUVERT 
Samedi 11 courant, à huit heures et demie, 

et dimanche t2. h la m«me heure, deux re-
présentations extraordinaires du « Petit 
Due ». le célèbre opéra-comique, qui servira 
de débuts à Mlle Cortez. première chanteus» 
de 1 Opéra de Nice. 

Interprétation exceptionnelle avec MM. D. 
Bédué. N'ester T»"v Ren.i Gamy Mite I 
Ceddès, Mme Lejeune. etc 

Le dimanche 12 courant, en matinée, à 
deux heures et demie. « les Monsnuetairej 
au Couvent •, opéra-comique de Varney, qui 
sera donné avec la même interprétation, et 
un orchestre d'élite sous la direction de M. 
Eugène Rastin. 

L* Chamtire syndicale des employés de 
commerce organise ces trois représen'tatiocf 
au profit de son ambulance militaire. 

Triation - Théâtre 
«Les P'tlts Monthabors» 

C'est te 13 septembre irrévocablemeni 
qu'aura lieu l'ouverture de Triano-n. Pour te 
première fois à Bordeaux, l'opérette-boufte 
« tes P'rits Monthabors » sera jouée dans ls 
coquette salle ue la rue Franklin, une des 
mieux situées de notre ville. 

Interprétée par des artistes de premier or-
dre, cette opérette fera courir tout Bordeaux 
au Trianon. De* décors et des costumes nou-
veaux, dfs chœurs magistralement réglés 
par M. Jovejx mettront en relief l'incontes-
table valeur des • P'tits Monthabors ». 

Comme par te passé, les plus jolis specta-
cles st trouveront à Trianon. 

Abonnements de deux à six heures. 

Main-d Œuvre militaire 
pour les Vendanges 

En dehors des permissions individuelles, 
l'autorité militaire compte mettre à la dis-
position des communes des équipes de sol-
dats pour faciliter tes vendanges. 

Il ne sera tenu compta des demandes 
adressées à te préfecture (direction des ser-
vices agricoles), que si elles parviennent par 
l'intermédiaire des maires des communes 
sur lesquelles tes hommes doivent être uti-
lisés. 

Afin de permettre une répartition aussi 
équitable que possible, la liste d'inscription 
sera close irrévocablement le 20 septembre 
courant. 

Les militaires ainsi mis à la disposition 
des municipalités seront à la charge des 
employeurs dans les mêmes conditions que 
pour les fenaisons en ce qui concerne te 
salaire journalier, la nourriture, le loge-
ment et les frais de déplacement. 

Est-ce par Dêsesnoir? 
Mercredi, vers trois heures de l'après-midi, 

quai de Paludate, une femme paraissant âgée 
ae 45 à 50 ans. se jetait de la passerelle 
dans le fleuve. MM. Gramont, lieutenant des 
douanes et Lepérivaud, sous-patron, témoins 
de l'acte de la malheureuse femme, se por-
tèrent à son secours aussitôt et purent la 
retirer de l'eau avant que l'asphyxie ait fait 
son œuvre. 

Transportée par une auto-ambulance des 
pompiers à l'hôpital Saint-André, où la dé-
sespérée a été admise salle 3 bis, on n'a 
pas pu savoir l'identité de la désespérés ni 
ia cause de son acte. 

Vietimes de leur Imprudence 
Mercredi après-midi, deux jeunes gens pa-

raissant âgés d'une quinzaine d'années, pre-
naient leurs ébats dans les eaux du bassin 
d'alimentation des docks lorsque, perdant 
pied sans doute, ils se noyèrent. Des témoins 
de l'accident parvinrent à les retirer de 
l'eau, mais tes deux entants avaient cessé 
de vivre. Aussitôt, on fit prévenir M. te com-
missaire de police du quartier, mais en-
tre temps, une automobile requise par une 
personne présente enleva les deux cadavres, 
tes emportant vers une destination Incon-
nue. 

L'enquête éclaicira sans doute ce mystère. 

Hôpital de Mourepos 
Dn nouveau concert sera offert aux blessés 

aans le théâtre de verdure du parc de Mon. 
repos, dimanche prochain 12 septembre, avec 
le ooneourb de Mme Bigaray Rozés, Mlles Su-
zan/is Astruo. Joufre, de M M. Joibert, La-
peyre, etc Mlle Aile» Leltner et M. Roger Vin-
cent, dont le wrobès a été si vif au derniar 
concert, joueront, un acte inédit de Léon Mar-
quet, «la [Manon* de tiaim». 

Les personnes n'ayant pas reçu de carte d'in-
vitation et qui voudront se réserver une 
chaise devront retirer un ticket il l'hôpital ou 
chez M. Bedo ?0. rue Vital-Caries. 

Scala-Théâtre 
LE COUP DE ilARNAO 

Jeudi 9, première représentation d'un 
vaudeville extraordinaire, • le Coup de Jai>-
nac », trois actes, de de Gorsse et de Marsan, 
joué plus de cent foi.- aux Ft lies-Jramati-
ques de Paris. Un nombreux personnel est 
engagé pour la distribution de ce vaude-
ville ulira-eomique. Nous aurons ia rentré» 
de Sorius, les débuts de M. Lebreton et ds 
Mme de loigny, et toute la troupe Provost 
(trente personnes en scène). Il y aura foute 
jeudi à ta Scala. 

Amartean-Park 
C'est dimanche prochain qu'auront lieu 3» 

l'Arnerlran-Park des fêtes au profit des ' reV 
fuplés. Un programme monstre, dont nous <j°R* 
ne.roriF la composition demain permettra atf 
publie, pour nn prix minime, de passer une 
Jour, ée délicieuse. 

nés amusements pour to .. dans un pari* 
nntnue. se sont toujours trouvés » l'Americatv 
Parle 

CINÉMAS 

De la Lorraine aux Vosges 
Tous les jours en matinée â deux heurei 

et demie, en soirée â huit heures et demie, 
programme intéressant, inédit, varié. Sana 
rival pour les actualités et les vues .ensa-
tionnelles prises sur le « frent », avec, j.'au-
torisation du grand état major générai;' 

En soirée, orchestre de vingt musiciens, 
sous la direction de M. Eugène Bastinv*au-
teur de l'adaptation musicale. 

r>*"oska et Balsamo 
Pour donner satisfaction aux familles oui 

n'ont pu assister aux représentations de l'A-
polio, la direction vient u'engager la mysté. 
rieuse Miloska et le professeur Balsamo >ouf 
une série de représentations qui commen-
ceront à la soirée de gala du vendredi W 
courant. Location ouverte. (-A 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 août. 

Louis Fabâ, 2 an», rue Daton, 12. 
Marie Lacoste, ii ans boulevard Antouie-Gau 

Mer, 35. 
Roger Cazamayou, 15 ans, r. Ste-Geneviève, la 
Marie Larive, 33 ans. rue d'Arès, 351. 
Caroline PerrU 43 ans, rue du Jardin-Publle, 13 
Lionard Beaumié 4H ans, rue Roquelaure, 2i. 
Marthe Lupé. 53 ans. cours Saint-Louis, 109. 
Nicolas Sicre, 61 ans. rue Ponthelier, U. 
Jean Moreau. 67 ans. rue Héron. 80. 

■ ' ^>/w\» 

Temturer.e mvmm, figuil. Tel, 15,10 

CONVOIS FUNEBRES du ù septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Vietor : < U. 45, Miue veuve Jean Robert, i'i, 
boulevard Antoine-Gautier. 

Jeanne - d'Arc : 10 h., M. Elzeard Siore, U, jrù« 
Ponthelier. -

St-Bruno • l.h., M. Louis Faore, 12, rue Dalort. 
-- i h. S'a, M. Léonard Beaunier, 34, rue jfto-
quelaure. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. Pierre Massé, 8, rue d« 
la Rotonde. 

St-Augusnij : 'i h.. Mlle Thérèse Lacoste, S», 
boulevard Antoine-Gautier. — 4 h. 15, Mm« 
veuve Jean David, porte de l'église. 

St-Pierra : 2 h.. M. Henri Olivier, 8, rue Cour-
bin. 

Autres convois : 
11 h.. Mme Puzler. porte du cimetière de !» 

Chartreuse. 
2 h. 30, Mme Caroline Perris, porte du ciras-

tière de la Chartreuse. 

CONVOI FUNÈBr & % 
Mme A Putucq et leurs enfants, M. et M»« A. 
Sandford ot leur fils prient leurs amis et con. 
naissances de leur tatre l'honneur d'assister 
aux obsèques ' 

M»» George PËRRIS, née SANDFCRD, 
qui auront lieu te Jeudi 0 courant. 

On se réunira a la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque, a deus heures et demie. 

M. et Mme ViCtOJ 
Veîsse et leurs en-CONVOI mm 

fants prient leurs amis e' connaissances, d« 
leur faire l'honnéin d'asslstet i"x obsèques tl» 

Mm» veuve i. DAVID, 
leur mère, beue-muie «i «tiuig u>ert, qui au-
ront lieu le jeudi 9 courant en l'église Saint. 
Augustin. 

On su réunira à ta maison mortuaire, ru« 
Verte 75, à Caudéran. à trois heures et deihie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures, 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 1» 
Char reuse ù Bordeaux. 

Il ne sera pas fait d'autres invita tiens,.*». 
Pompes funèbres giinér (serv. de Caud4rtlfl).< 

(1) Jean Debrlt. «La Guerre de 19U. Notes au 
Jour 1* tour Dar un neutre. * 

THEATRES 

Théâtre de l'ApoUo 
«Pour la Victoire., haut la 'iiosu, par la 

Compagnio le Sourire de Paris 
Jeudi 9 septembre, une 6oirée de gala sera 

donné au profit des victimes de la guerre 
et des blessés militaires, par la compagnie 
le Sourire ds Parts, avec un bel intermède 
de concert, terminé par « Pour la Victoire... 
haut les Ailes», revue en dix tableaux, de 
M. G. Bordeaux et Géo Meyer, interprétée 
par tous les artistes de la compagnie. 

Jeudi, matinée gratuite ofterte aux blessés. 
1 200 places leur seront réservées. 

Les spectateurs qui assisteront à ladite ma-
tinée auront dooe la joie de pouvoir saluer 
une fois de plus cesi vaillants défenseurs de 
te patrie e» le plaisir d'assister à un spec-
tsete de hante portée morale. A cette occa-
sion, te bon comique Moraize, qui person-
nifie pleinenent le Sourire de Paris, fera sa 
rentrée dans un numéro spécialement écrit 
pour lui. 

Féïlx Gaiipaax, Mïis Goldsteîn, avec uns 
troupo da musio-hali 

Vendredi 10 courant, en soirée de grand 
gala. Mlle Goldstein, du Vaudeville, viendra 
avec Félix Galipaux interpréter « la. Guerre 
en pantoufles», fine comédie d'actualité. 

Avee ces deux artistes, on applaudira les 
Rialdos, nouveauté sensationnelle acrobati-
que; Wallons and C», te plus complet numé-
ro et le plus riche en son genre. Imitatiens 
de vedettes parisiennes; d-'x minutes #u 
cftîé-cencert; les Clowns à Londres, panto-
mime: Sanvell. manipulateur des Folies-
Bergère; Cathedrall. modeleur, etc. 

On loue pour tes quatre représentations de 
Félix Galipaux. 

-—« 

Arènes de Bordeaux 
SAMSOK ET DALILA 

Avec Lise Chamy, de Potter et Lesfelly 
Le maître Saint-Saéns ne laisse jouer 

. Samson et. Rallia » que par des artistes [ ANNiVfcH 
exceptionnels C'est lui-même qui a désigné j saint-Brun* 
pour tenir te rôle de Dali'a l'incomparable i offertes pou 
Lise Charny. dont chaque représentation 
est nn triomphe. Le fameux ténor belge de 
Potier se fera entendre à ses côtés, ainsi 
que te superbe baryton bordelais Lestelly. 
L'opéra sera monté avec le plus grand luxe. 
Le ballet des prêtresses sera dansé par 
Mlle Nercy, première danseuse de l'ApoUo 
de Paris, et la gracieuse Mlle Neurt'na; te 
ballet comprend 20 danseuses, avec un pre-
mier quadrille parfait dont nous reparle-
rons. 

La location ouvrira lundi prochain. 

Albambra-Théâtre 
c Servir ! », la célèbre pièce d'Henri La-

vedan. de l'Académie française, sera don-
né' samedi et dimancliB sotr seulement 
avec une distribution exceptionnelle en tê-
ts de laquelle se trouvent Paul Marcel, Bar-
dot!, Pierre Audoui, Lavigne, Mmes Beau-
fort, Radenez, etc. Tout le monde voudra 
voir cette pièce qui traite de la trahison et 
qui a fait couler tant d'encre. On donnera 
en outre une pièce d'actualité avec couplets, 
« la Guerre en Ita.LU.aiu3 ». où l'on annlau-

riette Démolie, vatentln» Démolie, les famiMos 
Démolie (Paris). Delbecq (Belgique) et Lami 
prient leurs amis et oonnalssinoes de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

C. DEMOLLE, 
qui auront lieu e vendredi 10 septembre a Vb 
glïse Notre-Dam#-de Lourdes. 

Réunion maison mortuair». cours de Luze.87, 
à huit heures et demie, convoi à neuf heures. 

——. v.04 

CONVOI FUNÈBRE gère et ses enfants, 
le familles Brygè. et Coulllard prient leiir* 
amis el connaissances de leur fatre l'honneur 
d'assister aaz obsèques clvi es da 

M. Gaston BRUGERE, 
adjoint technique principal des ponts et 

chaussées, 
qui auront lieu le vendredi lu septembre, à 
dix heures un quar' Réunion 73, rue d Or. 
mUIy, Caudéran. 
Pompe) runebret aénerales, M.e. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve A. 6i-
raud, M. et M« 

Maurice Uiraud. M et M«» Pierre Giraud e; 
leur fille, MUet Maly, Louise et Marguerite Gi-
raud, les familles Giraud Devaux, Denain, d« 
Vaux, Maumont et Bilatte prient leurs amis et 
connaissances de teur faire l'honneur d'assis, 
ter aux obsèques de 

M. Alfred GIRAUD, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, onc!« 
et cousin, qui auront lisu 'e vendredi 10 scp< 
tembre, en I' # lise Saint-Paul-Salnt-FrançoiSj 

On se réunira h la maison mortuaire, 5, ru4 
Buhan. à neuf heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à dii heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m.e. Alsace-Lorraine, 

s OE mm ET MESSE 
Les familles Royer Krauss, Brach. Bonnard 

Paquin et Maillotte on> la douleur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la pert« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

René ROYER, 
Caporal au 170< d'infanterie, 

Mort au champ d'honneu- a N.-D.-de-LoretU 
1* 22 mai 191 à l'âge de 2R ans. 

et les infirmeni qu'une messe sera dite !« 
jeiuli » septembre à neuf heures à l'églls» 
Saint-A ugustln 

Dans l'avts le décès DANDIEU, 
lire famille Senne et non Bénae. 

Toutes les messes qui 
?KiftC seront dites dans l'égllse-
hl vendredi 15 septembre seront 
la repos de l'âme de 
Louis EAGHÊRES, 

Caporal au 314» rég.meat d infanterie, 
Tombé au champ d'honneur le 10 septembre 191' 

à Laneuvelotte (Lorraine). 
La famille assistera à celle de dix heures. 

La Boita 

S© teo*™z %JLe MEILLEUR 
Pha?m»ctensfef% UiffEHT 
Herboristes |j 
Épiciers. 

\ des 
EttFANTS 



A l'Ordre du Jour 
parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons les suivantes : 
Est cité à l'ordre du régiment : 
Éspine. sergent d'un bataillon de tirail-

leurs : «Le 1* juin, chargé avec sa 60otion 
, .(d'occuper une ligne fortement occupée et 

bombardée, a pendant cette journée et 'a 
nuit suivante, maintenu le plus grand cal-
me dans sa section, Cherchant personnel!e-

, ment sous le feu de l'ennemi à se rallier 
. avec l'unité voisine, donnant- un réel exem-
ple de sang-froid, d'entrain et de crémerie » 

onique du 

- Gaston Monteil, maréchal des logis à la 
. Be batterie d'un régiment d'artillerie : 

«Agent de liaison, remarquable de bra-
voure, d'intelligence et d'énergie; s'est dis-
tingué en maintes circonstances. 

» Le sous-offlcier Monteil a reçu la croix 
de guerre le 21 août. » 

Nos félicitations à ces braves. 

On a volé. — Une somme de 17 fr. environ 
Hans la nuit de lundi à mardi, dans la 
poche du gilet de M. Louis Charvet, âgé 
île soixante-deux ans, cultivateur à Bruges 
'(Gironde), de passage à Bordeaux. M. Char-
vet s'était couché tout habillé dans la cham-
bre où il passa la nuit, rue Rougier. 

Une montre en argent et sa chaîne en 
Jnlckel, mardi matin, au préjudice de M. Ro-
bert Enrique, âgé de 29 ans, mauceuvre, su-
Set espagnol, demeurant me du Hautoir. La 
montre était dans son veston placé sur un 
des tréteaux du bassin a0 2 des Docks. 

; — Vol de correspondances 7 — Des ouvriers 
égoutiere de la ville ont trouvé mardi soir 
vers seize heures, dans un égout de la rue 
ILecoq, derrière la caserne des pompiers, 
onze lettres dant leurs enveloppes ouvertes, 
farois enveloppes vides et une autre lettre 
teans enveloppe, adressées à des militaires 
et portant le timbre de la poste de Bordeaux 
idu 4 courant. Une de ces lettres, qui ont dù 
*tre soustraites à la poste ou pendant leur 
transport à la gare, contenait un mandat 
Ge 6 fr. 

On a écroué Honoré X..., pâtissier, demeu-
rant rue Sainte-Catherine, pour vol d'une 
somme de 100 fr., commis le 81 août dernier, 
au préjudice d© M. Nassiet, demeurant rue 
des Glacières. Le jeune inculpé a été con-
duit directement au parquet. 

— Procès-verbal a été dressé et transmis 
BU parquet contre Marie-Louise F..., âgée 
de dix-neuf ans, marchande ambulante, de-
sïieurant rue Magendie, pour vol de deux 
s-obes, commis le 16 août dernier au préju-
Wioe de Mm* Mazière, domiciliée à cette épo-
tnie nie des Remparts, et actuellement rue 
Darnal. 

Noyés. — Mercredi, vers deux heures du 
matin, M. Jean Dasse, âgé co quarante-huit 
aifs, demeurant rue Pasteur, pointeur au 
tervice de M Baronnet, entrepreneur de dé-
chargements, est tombé à l'eau en traver-
sant la passerelle au poste n. 5 des quais, 
iet s'est noyé. Son corps n'a pu être retrouvé. 

— Le corps d'un individu pouvant être un 
certain Cornélius Murray, âgé de vingt-cinq 
ans, sujet anglais, émigré en Amérique (d'à-
jprès des papiers trouvés sur lui), a été re-
Slré du fleuve mardi, vers treize heures, quai 
«les Chartrons, eu face de la rue du Cou-
Vent,, et transporté à la Morgue. 

— ■Mardi, vers quinze heures, les jeunes 
l»oms Lavignette, âgé de quinze ans, ma-
nœuvre, demeurant cité Audubert, et Lucien 
Constantin, âgé de dix-sept ans, manoeuvre, 
demeurant cité du Pré-Saint-Maur, ont dé-
couvert en face la troisième jalle, à 1 limite 
rie Bordeaux-Blanquefort, le cadavre d'un 
l}©mme inconnu qu'ils ont «remorqué avec 
leur barque Jusqu'à la cale aux bourriers, 
et qtfi a été ensuite transporté â la Morgue. 

Accident. — Le jeune Robert Lassarre, âgé 
de dix-huit ans. demeurant rue Brizard, a 
été renversé mardi soir rue de la B-enatte et 
légèrement blessé au poignet droit par l'au-
tomobile que en' .a.sait M. Douât, âgé de 
vingt-cinq ans, demeurant cours du Jardin-
Public. Après pansement à l'hôpital Saint-
André, le blessé a été transporte en voiture 
à son domicile par ''auteur de l'accident. 

Tramway contra auto. — A l'angte du 
coure de Toulouse et de la rue Etigene-Té-
not, un tramway est entré en collision, mer-
credi matin vers sept heures, avec une voi-
ture automobile, dont l'avant a été complè-
tement défoncé. Le tramway a eu. également 
des dégâts, mais peu importants. 
___ «g» 

FOOTBALL 
"S sJfiRT - NICOLAS demande des matches. 

terirp à H. Duoourneau, 137, cours de Bayonne. 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC (U. V. C). — Jeudi 

t seutembre, à seize heuro-s, avant - dernière 
téance des essais sur les dix kilomètres contre 
la montre et entraînement. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DBS TYPOGRAPHES. '-Le' Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
Je seizième secours sera distribué le dimanche 
C2 septembre courant, de neuf heures à midi, 
33 ourse du travail, 42, rue de Lalande. — La 
commission prévient les familles qu'elles de-
vront se présenter elles-mêmes pour toucher 
ledit secours et qu'il ne sera plus délivré dé-
sormais aux receveurs. 

Caudêran 
.NOS INSTITUTEURS AU FRONT. - Le 

personnel enseignant de la commune j est 
brillamment comporté en façe de 1^ennemi, 
mais nous avons a déplorer la mort du ser-
gent Maurice Mothes, du 314e, qui a été tué 

20 septembre 1914. , 
Cette perte douloureuse a mis 11 école du 

Fresouet en deuil et à l'occasion de la dis-
tribution des prix, une plaque commémora-
tive a été placée dans la classe de cet insti-
tuteur M le directeur Gonffrant et M. le 
Maire ont ensuite rappelé sa carrière si hc-
tive et pleine d'avenir; ils ont exalté sa fin 
glorieuse et adressé à sa veuve, les regrets 
de tous. ,. ... , 

Notre institutrice du bourg, Mme Guittard, 
a eu aussi la douleur de perdre son époux, 
M. Guittard, adjudant de bataillon au 144e, 
tué le 12 octobre 1914. Nous lui renouvelons 
nos condoléances. , .... ... 

Le sergent Henri Segonnes, du 344e, insti-
tuteur au Fresquet, a été blessé et cité à l'pr-
dre du régiment : « A touiours fait preuve 
du plus grand zèle de dévouement et de 
sang-îroid dans l'accomiplissement de ses 
devoirs, depuis son arrivée au oorps jus-
qu'au jour où il a été blessé par des éclats 
d'obus. » 

La ^cuys-Floirac 
DECES. — Le soldat Guillaume Saint-Pa-

lais, du 25e d'artillerie, est décédé des sui-
tes de ses blessures, à l'hôpital de Gerard-
mer (Vosges). Saint-Palais était le gendre 
de M. Labaye, conseiller municipal a Floi-
rac. 

Portets 
TOMBOLA. ~- Voici les numéros gagnants 

de la tombola de l'ambulance de Portets : 
127 1009 274 289 S58 r?69 158 1564 818 1846 787 m 1844 1186 52 1953 644 1318 1479 1662 1389 1992 
M 1S76 80 213 1509 1821 1007 580 372. 926 1742 

478 1304 561 1541 697 483 1277 1798 244 1993 1356 
748-1390 227 1184 14 245 1214 583 556 1670 666 

1384 MO 1374 292 308 447 1920 986 500 1)333 1973 
MM 72* «85 1518 UN 1543 224 494 413 1084 476 

174 im 5«1 586 1456 ,1303 87 460 1484 ' 318 1206 
714 680 1267 1483 1860 842 1289 1661 575 1979 1717 
411 1107 1341 572 137 1328 317 1150 848 1517 438 

1581 906 
Les lots non réclamés dans les, deux mois 

seront acquis à l'ambulance. 
Nous remercions de nouveaux les généreux 

donateurs qui ont contribué au succès de cette 
tombola, laquelle apportera un peu de bien-
être ti nos militaires blessés convalescents. 

Beautiran 
CITATION A L'ORDRE DU REGIMENT. — 

Notre jeune compatriote Michel Godelièvre, 
du 123e de ligne, titulaire de la croix de 
guerre, a été ainsi cité à l'ordre du jour avec 
ses camarades de combat : 

« Tous volontaire*, ont dirigé ou exécuté 
avec Intelligence, entrain et courage une au-
dacieuse reconnaissance sur un village situé 
en avant de nos lignes occupé par l'ennemi ; 
y ont fait douze prisonniers, dont un aspi 
rant-officier et ont rapporté leurs blessés et 
leurs morts. Ont ainsi donné au commande-
ment le moyen d'obtenir une série de ren-
seignements très Importants. » 

Taussat-Ies-Baîna 
ON RECLAME UNE BOITE AUX LET-

TRES. — Depuis deux jours, la gare de la 
coquette station balnéaire de Taussat, est 
privée de boite aux lettres.' 

On nous prie de signaler cette lacune a 
qui de droit. 

Pauêllac 
INCENDIE D'UNE MEULE DE FOIN. — 

Une importante meule de foin a pris lëu 
lundi, au Château Lafite,-et une catastrophe 
a pu être évitée grâce au fonctionnement 
de deux pompes et au concours de la popu-
lation accourue sur les lieux. 

L'administration du domaine remercie 
toutes l'es bonnes volontés qui se sont pro-
diguées pendant le jour et la nuit suivante. 

Libourne 
BÉZV, LIBOURNE. — Les ouvrières qui 

ont du travail sont priées de ne pas con-
tinuer la confection des vêtements jusqu à 
nouvel ordre et da venir lundi prochain 
pour de nouvelles indications. 

LA MUTUALITE MARITIME. - Dimanche 
5 septembre a eu lieu à Libourne une réunion 
générale de la Société .mutuelle d'assurance 
maritime l'Isle et Doroogne. 

Au bureau étaient MM. Maurice Goudtchaud, 
président du conseil d'administration; Jossm, 
administrateur de la marine, président de la 
commission financière, et Moncassin, prési-
dent de la commission des expertises. 

Différentes questtons composaient 1 ordre du 
Jour notamment quelques modifications aux 
statuts, ainsi que le règlement des avaries 
diverses survenues pendant le premier se-
mestre 1915. qui furent réglées à la satisfac-
tion de tous. ' , , 

L'ordre du jour épuisé, M. Moncassin traite 
un sujet intéressant : Syndicalisme et Mutua-
lité. Puis le dévoué administrateur de 11ns-
cription maritime. M. Jossln, a fait un exposé 
complet des résultats obtenus par les Œuvres 
mutualistes, et assure ia Mutuelle de son con-
cours le plus absolu, f La ma.ine, dit-il. con-
sidère tous les marins comme ses propres en-
fants; elle a charge de les guider dans leur 
vie commerciale. Comntez sur le gouverne-
ment, sur son appui moral et financier pour 
vous aider dans votre œuvre, pour laquelle 
Je suis heureux, de vous offrir tout mon dé-
vouement. » 

M. Goudichaiid1, président de la Mutuelle, re-
mercia les sociétaires (L'ètr* venus aussi nom-
breux, et il exhorta lés bateliers h persévérer 
dans lVMvre entreprise. Interprète de tous. !l 
a adresso ses remercîments au sociétaire de 
la Mutuelle, M. Thoré, et à M. l'Administra-
teur ele la marine. 

De chaleureux applaudissements saluèrent 
les orateurs. 

La séance fut levée ft midi et demi . 
MARCHE du 7 septembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, de 2 fr. 53 t 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 a 4 fr. 50; dindons, de 6 fr. 50 à 15 fr.; 
pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la paire. 

Œufs, 1 fr. 50 13 douzaine. 

lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Lard. I fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. &. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de I fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Merlus, de l fr. 25 à 1 fr. 50; mules, de 1 fr. 30 

a i fr. 50; plies, de ! fr. .1 1 fr. 20; anguilles, 
de 90 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

La Réole 
La mort tragique de SsiuS-Laurent-du-Bois 

Le mystère qui planait sur la mort de l'in-
dividu tué à Saim-Laurent-du-Boiô, dans les 
circonstances tragiques que nous avons dé-
là relatées, serait presque éclairci. D'après 
les renseignements recueillis par le parquet 
de La Réole et la brigade mobile, il s'agirait 
bien d'un originaire de Dingé (Ille-et-Vi-
laine), né le 15 juillet 1882. 

Mobilisé au 41e d'Infanterie à Rennes, s'en-
nuyant à la caserne, il avait voulu se faire 
réformer et avait fourni des certificats mé-
dicaux qui manquaient d'authenticité. Pour 
ce fait puni de prison, il s'évadait le 28 juil-
let dernier et il est fort probable que, tout 
en évitant les agglomérations et les grands 
centres, il cherchait à gagner la frontière 
espagnole.ToutefoIs la photographie n'ayant 
pas été encore présentée à la famille, la re-
connaissance du corps n'est pa3 formelle; 
mais il y a de grandes chances pour croire 
que c'est bien le déserteur en question. 

En ce qui concerne l'habitant de Saint-
Laurent qui a tiré les coups de fusil, il est 
laissé en liberté provisoire, mais il sera 
poursuivi pour coups et blessures volontai-
res ayant causé la mort sans intention de la 
donner. 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

BERGERAO 
L'OR POUR LA PATRIE. - Le ? septem-

bre, la succursale de la Banque de France 
de notre ville, avait encaissé en monnaie 
d'or, la somme d'un million 825,000 francs 

NOMINATION. - M. Silvio Macia, méde-
cin militaire du Paraguay, actuellement mé-
decin-chef à l'hôpital auxiliaire n. 16 à Beau-
mont, est nommé â titre étranger au grade 
de médecin aide-major de Ire classe de ré-
serve de la 12e région. 

DECORE. — M. le lieutenant-colonel Bns-
sé, a remis lundi dans la cour de la caserne 
Chanzy, devant les troupes, la médaille mi-
litaire à M. Chanaud, maréchal des logis à 
pied de gendarmerie, à Bergerac, a tuelle-
ment adjudant chef des bataillons d'Afrique 
et ia médaille militaire avec la Croix de 
guerre au oaporal Désignères, du 7e d'infan-
terie coloniale. 

MUTATION. - M. le docteur Simbat, mé-
decin-major de Ire classe, chef de service 
à Bergerac, est nommé en la même qualité 
a Tulle (Corrèze). 

PROMOTIONS. — M. Barès (breveté) est 
promu lieutenant-colonel du 108e régiment 
d'infanterie (service aéronautique); M. So-
crate, du 108e, est promu capitaine; M. Des-
bœuf, du 108e, est promu capitaine; M. Du-
mans, sergent-major au 308e, est promu sous-
lieutenant. 

CINEMA PATRE. — Aujourd'hui jeudi, salle 
du Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine, en 
matinée et en soirée, les Contrebandiers, scè-
ne dramatique; le Cauchemar du dessinateur, 
dessins animés: ia Banque ténébreuse, scène 
policière; les Grenadiers de 1915. 

CREUSE 

aviser sa famille : Barette, à Janailhac, (Hau-
te-Vienne). 

Prière aux grands blessés, majors, Infir-
miers ou brancardiers revenant d Allemagne 
ou des pays envahis, qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Joseph Gergérés, au 
15e de ligne, lie compagnie, 2e section, se es-
couade, secteur postal 140, disparu depuis le 
lû mars 1915, aûx environs de perthes-les-Hur-
lus, de vouloir bien en aviser son père, Léo-
nard Gergérés, à Samazan (Lot-et-Garonne). 

Ou est prié de vouloir bien donner des ren-
seignements sur Mme Jules Dubois, née Adé-
laïde Billet, démentant au numéro 11 des mi-
nes de Lens (Pas-de-Calais), et sur la famille 
Potellc, composée de Mme Potelle. née E iza 
Thoye, de ses quatre enfants : Madeleine, 
Aline, Jules et Marthe, qui habitent Lys-les-
Launoy, canton de Launoy. arrondissement 
de Lille, et dont le mari et père n a plus eu 
de nouvelles depuis le 5 septembre 1914, épo-
que à laquelle il fut fait prisonnier, badres-
ser Œuvre des prisonniers de guerre, o, rue 
Emile-Zola, à Rochefort-sur-Mer (Charente-
Inférieure). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne 0)1 tout autre soldat qui pourraient 
donner des nouvelles de Louis-Maur.ee Rol-
land, du 50e régiment d'Infanterie, présumé 
caporal, 3e compagnie, âgé de vingt et un ans, 
disparu à Anberive (Marne) le 30 septembre 
1914, de vouloir bien l'écrire à M. Garitey. pein-
tre, 87, rue Oalon., 

Comment rendre jeune et fraîche 
uns 

par un Spécialiste 
En tant que spécialiste de tout ce qui 

concerne la Beauté et les soins qu'elle récla-
me pour sa conservation, je suis très heu-
reusement impressionné par le succès crois-
sant qu'obtient le nouveau procédé « d'ab-
sorption », qui est des plus simples. Des 
centaines de femmes s'en servent dans 1 in-
timité de leur • lunne •, et Je crois vraiment 
qu'elles ont une base des plus sérieuses à 
leur théorie, et que la peau jaunie, passée 
et abîmée, doive être supprimée. Une fois 
qu'elle a été abîmée par t'exposition au so-
leil ou au vent, ou par l'abus de cosméti-
ques, de mauvais savons, etc., il n'y a qu un 
seul moyen, c'est de la faire absorber, car 
elle cache une jolie peau fine et satinée, 
qu'elle recouvre et qui, elle, ne demande 
qu'à laisser paraître sa fraîcheur. POUT ar-
river à détruire cette vilaine peau, on se 
sert tout simplement d'un peu de cire asep-
tine pure; une quantité minime suffit, et on 
peut se ia procurer dans ; importe quelle 
bonne pharmacie. On l'applique durant quel-
ques soirs, comme on le ferait d'un cold-
cream, et elle absorbe la couche dermij.uè 
apparente qui est ridée et jaune. Ladre 
aseptdne pure est une substance parfaite 
ment saine et qui donne d étonnants 'csui 
tats. Ce moyen ingénieux -t vraiment à 
noter. 

É 

QUERET 

Le mari tue sor. rival 
Le 7 septembre, vers trois heures du ma-

tin, le soldat Magne, en p&rmission de six 
jours, arrivait * son domicile sans avoir 
prévenu sa femme. 

Etant entré inopinément dans s* enam 
bre, il trouva couché dans son Ut le sieur 
Marius Brancard, sergent-major, qu'il in-
terpella, sans que celui-ci répondit ou fît 
un mouvement de retraite. Exaspéré, Ma-
gne se jeta sur lui, son couteau à la main, 
et le frappa aux bras et au cou. 

L'artère droite étant tranchée, Brancard 
expira peu après. Magne alla se constituer 
prisonnier. 

Situation génerate du 8 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Le beau temps persiste sur tout l'ouest de 

l'Europe. En France, le ciel est généralement 
beau ou peu nuageux; il est brumeux ce ma-
tin dans le Nord, l'Est et le Sud. 

La température a baissé sur le nord des 
Iles-Britanniques et dans le midi de la Fran-
ce; elle a monté dans nos autres régions. Le 
thermomètre marquait ce matin 6» au pie du 
Midi, 8 à Belfort, 9 à Nantes et au fort de 
Servance, 10 à Clermont-Ferrand, 12 au Havre 
et à Paris, 13 à Dunkerque et a Nancy, H a 
Brest, Bordeaux et à Marseille; 16 à Biarritz, 
19 à Monaco, 21 à Alger. 

En France, un temps beau et brumeux est 
probable. La température va rester sensible-
ment la même. 

tembre, 29 fr. à 28 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordea i-

Orges - On -ote ; Orge de pays, 27 fr. 50 
à 28 fr les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigles. - on cote ; Seigle de pays, 25 fr. 
50 à 26 fr. les 100 kilos, Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 
Du 8 septembre. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.866 ITSSÔ 

Prix 
du poids TU. 

80 a 85 ir. les 50 ktl. 

Prix. 
tiUhHi 
78 a 86 

(Droits d'octroi et d abataee non compris) 

MARCHE AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 8 septembre. 

Apport, 300 quintaux. Vente calme : 
50 4. 100 fr.: 60-4. 80 fr.; 70-4. 70 fr.; 80-4. 60 fr.; 

90-4 50 fr.; 100-4 . 45 fr.; 120-4. 30 fr.; fretin. 20 à 
iâ fr. les 50 kilos. 

Caneon, 8 septembre. 
Cours pratiqués : les 40 à 44, néant; 50 à 54, 

100 fr.; 60 a 64. 80 à 85 fr.; 70 à 74, 70 à 72 fr.; 
80 à 84, 65 à 68 fr. ; 90 à 94, 55 à 60 fr. ; 100 à 104, 
50 à 55 fr.; 110 à 114, 45 à 50 fr.: 120 à 124, 30 à 
35 fr.: frétin, 23 à 30 fr 

Prayssas, 8 septembre. 
Apport, 200 quintaux. Tout vendu aux prix 

suivants : 
De 60 à 64 fruits au deml-kil. de 80 à 84 fr.; 

70 .1 74, 70 à 74 fr.; 80 à 84, 58 à 62 fr.; 90 à 94, 
52 à 54 fr. ;t00 à 104, 45 a 50 fr. ; frétin, 20 à 45 fr. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
fCofe officielle des Marchandises) 

Paris, 8 septembre. 
Sucre roux, de 64 à 8s fr. ; sucre raffiné, de 

10S fr. à 108 fr. 50. 
Huile de colza, de 181 à 134 fr.; huile de 

lin. .'7 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 septembre. 

Cuivre. — Disponible. 66 liv. 5 sh.: à trois 
mois, 67 liv. 10 sh.; Best-Salected, 7* liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 152 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 154 liv. 

Plomb. — Disponible, septembre, 83 liv. 5 sh.; 
décembre, 22 liv.' 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 74 à 70 liv. 
Fer. — Disponible. 64 liv. 4 sih.; à trois mois, 

64 liv. 9 sh. 

Revue de la Semaine 

Recherches de SoSdats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Camille Bostal, soldat au 1er d'infanterie, 

recherche son père et sa mère, de Tourcoing 
(Nord). — Adresser les renseignements il 
Mme Ltgnac, hôpital Gratry. 

Prière aux grands blessés, majors ou infir-
miers rentrant d'Allemagne, qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Joseph Geor-
gearès, du 16e de ligne, Ue compagnie, 6e es-
couade, disparu depuis le 10 mars, à Perthes-
les-Hurlus. Récompense à renseignementts 
sûrs. Mme Sacriste, route de Beaupy, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou tout autre personne qui pourrait 
donner des renseignements au caporal Cons 
tant Carreau, du 123e de ligne, 4e com-
pagnie, disparu le 17 septembre à Pontavert. 
Aviser Mme Constant Carreau, à la Cabanne, 
par Lagarde, Montlieu (Charente-Inférieure). 

Prière aux grands blessés ou prisonniers 
retour d'Allemagne de bien vouloir donner 
des nouvelles du sergent François Barette, 
63e d'infanterie, 2e compagnie, disparu au 
combat d'YoncIs-Ia-Besace, le 28 août 1914. En 

MOUVEMENT QU P0R1 OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 septembre 

Montés en rade : 
h'arelda. st ang., c. Hay, de Llverpool. 
Horacio, st. esp., c. Belaunde, de Newcastle. 
Mande - Larsen. st. ang., c. Blackburn, de 

Cardia. 
Niobe, st. hol.. c. Woorhan, d'Amsterdam. 

PAt.'lLLAC, 8 septembre 
Monte i 

Refugio, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Marundio - Inglessis, st. grec, e. X... 
Bernabé, st. esp.. c. X... 
F.slés, st. esp.. c. X... 
Lucero, st. esp., c. X... 
Skalpa, st. ang., c. X... 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 8 septembre 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du 
Poitou, 30 fr 75 à 31 fr. les 100 kilos départ; 
blés roux d'hiver n 2, sur vapeur flottant, 
32 fr les 100 kilos nus, pris à bord, blés de 
pays, 25 £r. 50 les 80 kilos, rendus aux usi-
nes. 

Farines. - On cote Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, disponibles et cou-
rant mois, 47 fr. les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux; farines américaines dis-
ponibles 47 fr.; sur septembre, 45 fr. les 
100 kilos logés, quai Bordeaux. 

issues — On cote Son gros écaille, 16 
fr. 50 a 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr 
75 à 14 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 â 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr 50 les lOu kilos, logés, quai Bordeaux 

Mais. — On 'ote Roux-Plata, disponible, 
24 fr. 50; sur septembre, 23 fr. 50; sur ooto-
ore et novembre, 23 fr. 25 les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux; maïs blanc Plata. sur 
septembre, 34 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote . Avoines grises d'hiver 
du Poitou, dtspo-libles, 29 fr. 50; sur sep-

PRODUITS RESINEUX 
Situation térébenthineuse générale 

La t position * des cotes n'est pas mauvaise 
par rapport à la situation politique du mon-
de entiei ; nous avons souvent vu l'essence 
de térébenthine plus « impressionnable ■>, 
dans des moments moins troublés que ceux 
actuels. Ceci tendrait sans doute à prouver 
que le produit térébenthineux a subi, depuis 
treize mois, routes les fluctuations qu'étaient 
capables d'imprimer à une marchandise les 
événements en cours et iue, maintenant, le 
« produit . s'étant tassé sous la poussée des 
Inquiétude, il n'a plus guère à subir, dans 
l'avenir, que le» manifestations inhérentes 
aux conditions économiques seulement . Im-
portance des récoltfV franco-américaines, 
réserves forestières, stocks visibles, et be-
soins. Comme presque tous ces divers t fac-
teurs » nous sont a peu prèls connus, que 
1' « ensemble » est précisément représenté 
par des chiffres extrêmement modérés pour 
la partie « récolte-rôserves-stocks », et que 
l'autre côte d*- la balance — (besoins) — 
est plutôt atesez favorable, il n'est pas témé-
raire d'espérer, dans l'avenir, des prix plu-
tôt au-dessus de ceux actuels qu'au-dessous, 
aussi bien en France qu'en Angleterre et en 
Amérique. 

On a constaté un peu plus d'activité, ces 
jours derniers., sur nos places résineuses 
françaises; quelques citernes d'essence ont 
atteint le prix de fr 71, pour marchandise 
prise aux usines, bien entendu, et en dispo-
nible. Quant au « livrable » assez rapproché 
(octobre), on a vendu un franc de plus. Les 
difficultés ae transports en forêts, la rareté 
de la main-d'œuvre accentuée par les suites 
prochaines des nouvelles dispositions de la 
loi Dalbiez, jointes â ce que nous exposons 
plus haut, ne peuvent guère que confirmer 
notre maniète de voir en faveur d'un raffer-
missement des cotes. 

A Londres, un léger «tassement» de peu 
d'importance s'est produit la semaine der-, 
nière on a affiché sur cette place, le 3 sep-
tembre, 34/3, plus faible, après 34/9, 34/7 1/2. 
34/6 et 34/4 1/2. La consommation térében-
thineuse du royaume britannique est tou-
jours très importante; elle figure parmi les 
plus fortPS depuis de longues années; cette 
indication n'est pas fournie ici à la légère, 
et je tiens à la préciser par les chiffres offi-
ciels qu'or va lire 

Dans le» ,)uit premiers mois de l'année, 
c'est-à dire de janvier à août, les sorties té-
rébenthineu.'es du seul port de l^mdres at-
teignaient 

En 1908 54,480 fûts. 
En 1909 60,019 » 
En 1910 50,184 » 
En 1911 46,172 » 
En Ï912 ' 58,414 » 
En 1913 60,740 » 
En 1914 66,821 » 
En 1915 63,336 » 

Il résulte donc des chiffres précités au'à 
part l'année 1914, qui, sans la guerre, on 
s'en, souvient, aurait figuré parmi les pério-
des les plus favorisées comme transactions 
résineuses du Royaume-Uni d'Angleterre, il 
s'en suit donc, dis-je, que la consommation 
térébenthineuse anglaise de 1915 est certai-
nement l'une des plus remarquables par son 
importance grandissante : les conditions 
économiques actuelles de l'industrie de nos 
amis britanniques ne sont certainement pas 
faites pour modifier (d'ici quelque temps du 
moins) les avantages de « l'heure » présente. 

En Amérique, les cotes manquent de fer-
meté : nous v voyons affichés les cours de 
cents 37, 36 3/4 et 36 1/2, après 37 1/4. Qu'on 
ne s'en étonne pas outre mesure ■ les diffi-
cultés des transports et les prix élevés du 
fret influent défavorablement sur les condi-
tions de ventes yankees; ce ne sont certes 
ni les gros arrivages dans les ports de la 

côte atlantique américaine, ni les stocks visi-
bles qui gèr.ent los cotes, car les réserves 
américaines, de quoique nature qu'elles 
soient, sont des plus limitées à l'heure ac-
tuelle.'Âip 

Auteur des « secs > 
Les produits secs, en France, se traitent 

(sans grand emballement de part et d'au-
tre) autour de 23 fr. 50 pour les brais, départ 
des usines landaises; assez peu d'affaires 
sur les colophanes : les acheteurs offrent 
pour ces dernières à partir de 24 fr. 50, sans 
que les fabricants soient très décidés à trai-
ter. 

A Londres, la résine commune a un peu 
progressé : son prix est de sch. 12, gagnant 
3 pence en huit jours; la classe G. mute 
de 9 pence, et la claire W, passe de sch. 
18/6 à 18/9. 

A Savannah, d'identiques Indications de 
meilleure tenue nous sont précisées par le 
grade courant F. qui, de dollars 2,95, ascen-
sionne à dollars 3.10. en moins d'une se-
maine. 

En Allemagne 
D'une nouvelle récente, qui nous parvient 

d'Amsterdam, il résulte qu' « on s'attend », 
chez nos ennemis, à la réquisition générale 
de tout le caoutchouc brut ou travaillé; on 
devra livrer ses pneus d'auto et de bicy-

On s'en souviendra, nous avons dit dans 
l'un de nos précédents articles, que la pénu-
rie de caoutchouc, en Allemagne, allait obli-
ger le gouvernement à faire fabriquer du 
caoutchouc artificiel, à base d'essence de 
térébenthine et d'acide sulfurique, d'après 
le procédé français Reynault. Mais le pro-
cédé Reynault demandant l'emploi dune 
notable quantité de térébenthine - essence 
dont les Allemands doivent être assez peu 
approvisionnés à la suite des rigoureuses 
interdictions d'exporter — la Note hollandai-
se ci-dessus semblerait nous indiquer l'in-
tention des Boches de recourir plutôt aux 
procédés du t type » de notre compatriote 
Rouxel, ayant pour principal objet la « ré-
génération » des vieux caoutchoucs par ap-
plication d'une sorte de « refonte », touiours 
a base d'essence de térébenthine. Le princi-
pe Rouxel a, sur celui de l'ingénieur Rey-
nault, l'avantage de demander l'emploi de 
beaucoup moins de térébenthine et, devant 
la disette évidente de ce produit en Allema-
gne (malgré les rafles sans doute épuisées 
de l'automne dernier à Anvers) il est clair 
que nos ennemis n'ont plus guère, à l'heure 
présente, d'autres moyens de garnir de 
caoutchouc les roues de leurs voitures auto-
mobiles de guerre... 

Em. Bx. 

Londres, 7 septembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 33 sh. 

I den. 1/2; à trois mois. 34 sh. 3 den„ éloigné, 
35 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 8 septembre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur petite cou-
pure, 68 50. — Obligations de la Ville de 
Paris, 482; dito 1878. 480: dito 1898, 327; dit» 
1899 Métropolitain, 307 50. — Crédit Foncier 
de France. 635. — Obligations communa-
les 1880, 463. — Crédit Lyonnais, 930. - Est, 
actions de 500 fr., 765. - Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1.040. - Midi, ac-
tions de 500 fr., 953; dito obligations 3 % an-
ciennes, 364 50. - Nord, actions de 500 fr., 1.225. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,115; dito obli-
gations 3 % ancien., 381 — Ouest, actions de 
500 fr., 720. — Panama, obligations et bons à 
lots, 97 50. — Chine 4 % or 1895, 91 20. - Egvpte 
dette unifiée, 88. - Portugal 3 % Ire série 
(28 liv.), 58 25. - Russie 1867 et 1869. 79; dito 
5 % 1906, 88. — Société Bordelaise de crédit, 
450. — Mines de Tekkah, 380, 395. 
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DU S SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O'O 
3 O'O amortis3. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar2%% 

Argentin 1896°.'.'. 
— 1909... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 H 

Esnagne coup. 960 
italien S U 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/04 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serb» 1895 
— 1902...... 
— 1913 

Turc unifié.... 

68 50 
74 85 
91 15 

414 e 
64 50 

450 50i 
84 • 

*22 » 
MIS • 
35 D 

88 50 
76 50 
87 75 

77 50 
95 90 
75 20 

49'J -

456 n 
58 25 

74 10 
61 60 

88 50 
78 M 
82 85 
61 . 

4So • 
70 90 
59 75 

CHEMINS DE FER 
ACTION S 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest^Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagn» ... 
Saraeoss» 

762 
1039 
955 

MO 
1107 
724 
494 
d45 
361 
361 

Etablissent" de Grédlt 
Acnoivs 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C' Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plate .... 

4310 
544 

805 

925 

VALEURS DIVERSES 
ACl'IONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons..,. 
Suez 
Suez civile. 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire. 

— privllég. 
Bolôo 
Creusoi......... 
Gatsa ......... 
Makewka ....... 
Naphta ........ 
Nickel» 
Penarroya ...... 
Provodnlck 
Hio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

400 
101 50 
425 » 

97 
3950 

1722 

1850 

33. 
10) 
1JO0 

1510 
265 

107 
243 
530 

OtJligatlonsfr.nçaises 
VILLKS 

Paru iset> 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 8 % 1910 . 
— 1912. . 

520 
372 
481 50 
479 75 
277 . 
279 • 
330 . 
310 ■ 
318 • 
320 • 
*83 • 
304 0 
215 75 

CRÉDIT FOACIEK 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
■- 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V. 1913 llb 
— 4 % 1913.... 

439 ■ 
465 . 
313 » 
347 n 
343 » 
395 50 
202 50 
477 
338 
350 
360 
387 
205 
414 
424 

CHKMINS Dli I i:i< 
est a % 357 

— nouvelle .... 353 
— 2 Vi S31 50 

P.-L.-M. 4 % .... 439 
Fusion ancienne.. 353 

— nouvelle . 355 S0 
Lyon 2 Vs 825 
Midi 3 % 360 • 

— nouvelle.... 364 » 
— 2 % 346 » 

Nord 4 °70 42» 50 
— 8 % 353 50 
— nouvelle ... S62 50 
— 2 Vs 312 » 

Orléans 4 % 443 • 
— 8 % 88a 50 
— 1884 874 50 
— 2 % 33J 

Ouest 8 % 39.' « 
— nouvelle.. 380 » 
— 2 V, 

Obligations Ktrang"-

Riazan-Our.4%.. 
\ord Donetz 4 'A 
Voiss-Houe. 4 Vf 

825 

373 
Obligations Diverses 

Lombard 8 % anc 
Nord-Espag. l"8 

— 2* série 
Saragossa l"sér.. 

série 
— 8' série . 

200 
35a 
339 
343 60 
33i 

.j 331 50 

..nantie» ds ia 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %... ■ 
Transatlant. 8 % 

378 t 
413 t 
290 < 

EN BANQUE 

lonaco 
— cinq™» 

akou 
olombia (Pétrr 
les de) 

'■yoming ordin 
rown Mines... 

Ocbeers ordin. 
— préf. . 

îiggerstontein. 
ast Rand .... 
erreira 
lorse shoe 
-oldfields 
ena 
Iodderfontein.. 
iandmincs .... 
hino Copper... 
;oy Consolidât^ 
hansi 
pies Petroleum, 
nassky Copper. 
'liarsis 
ïtali Copper.... 
iutte and Super 
Vieille-Montagne 
iartmann. 

. .ianosoff 
•toltzof 
talacca ....... 
'latine ........ 

i'nuln ...... 

2030 ) 
2260 » 

454 53 

1005 > 
33 i 

110 i 
286 
3:0 

32 50 
56 • 
57 5q 
34 73 

148 • 
117 t 
a69 « 
129 50 

18 > 
18 2i 
55 73 

144 > 
394 I 
403 > 
602 l 
365 t 
Ï96 • 
450 » 
10D 50 
421 » 
981 » 

COURS OES CHANGES 
*i2 L"; F.spatrne, 5 Londres, 27 72 1/2 à . , 

1/2 à 5 61 1/2; Hollande, i 
à 93 1/2; New-York, 5 D? 
gai, 4 à 4 20; Pétr Jgrad 
a 1 13; Scandinavie, 1 cO 

38 à 2 42. Italie. 91 1/5 
1/2 i 6 02 1,'ï; Portll; 
2 à 2 10: Suisse, 1 lf 
m à 1 54 1/8. 

Marché ferme, jetentes françaises soutenues. 
Hausse de l'Extérieure, des Fonds russes et 
du Rlo-Tinto. En banque, tendance bonne. 

ex 
MINISTERE OE LA GUERRE 

Service do l'Habitant 
at du Camparaent 

L'Administration militaire dé-
sirant acheter 5,900 fouets d'ar-
tillerie, l.Ofto ciseaux de pansaavs, 
8,000 ôponues de pansaae, 3,090 
sacs à distribution, 700 paires de 
sabots à brides, invite les fabri-
cants et les possesseurs de stocks 
disponibles à faire leurs offres 
au Magasin Général de Bor-
deaux, 87, quai de Queyries, 
avant le 17 septembre. 

Sens cela, mon vieux I Un flacon de Dente! que ma 
femme m'envoie pour me soigner les dents I 

Le Dentol (eau, pate et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 

-agréable 
• Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 

•maùvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 

,»Ldc la aorpe. En peu de jours, il done aux dents une blan-
-cheur éclatante et détruit le tartre. 
, ~ Il laisse dans la .bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

'"' * Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages 
' dé dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
"Ôâtii de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
-Gijonde, pour recevoir, franco par la poste, un'délicieux 
,coffret, contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

Vente par autorité de lostlce 
Le dimanche 19 septembre 1915, 

a une heure, dans la cour de la 
gare deVertelllac-Coutures (Dor-
dogae), Il sera vendu aux en-
chères publiques : 

9.765 Rais en Chêne 
An comptant et 10 % en sus. 

* M à Tivoli, près la rue Croix-
Mil de-Seguey, 600 mètres de 
terrain. 2 façades, Prix, 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Stooteors^ Electriciens 
trouveraient emploi immédiat. 
S'adresser à l'Encrflie Electrique 
du Sud-Ouest, 185, boulevard An 
tolne-Gautier, Bordeaux. 

V. camion à 1 ou 8 chevaux 
i et un coupé, bon. état. Adr. J>. 

B CTDC 5B(irl tel-même offr» 6ltVni!TEHEHT h tint mojen de le saérlf en 24 becre* des 

ttr. à rc.CABREflf.ecr» i Rlom-lartln | Ch.- —(timbre p- rêpotiso 

Guèrison, renseignements gratuits. — 
B-»ui ilfti, tptaM&iistti Marmande ;L. et G.). 

Do nombreux malades do K*Ju yAvTin souffrent aussi depuis 
desanuéosdo l'Intestin, ont été soâlajét puis t/tiiri.i.por niu itais boite 
A'Euptptaua du Docteur Duptgrouc. — La boité : l'50 dans ici bonnes 
Puarm&cies, et S, Stjuara de Kowin*, C, PARIS, - Brochures eratis et franco. 

Très joli Bar-Café, Billard 
A céd., t. b. situé, p. de frais, 

beau tnatéri. M'a coûté 8,000 f. 
Acheteur sérieux pour* trait, de 
suite, fera lui-nifime urix et con-
dit. Occ. rare. Voir jusq. U C 
M. Kcyne, 2, r. V'i'-Tour, 1". 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

L'ŒUVRE 
absolument 

complète 

oentlmew 

LŒUVttE 
absolument 

complète 

Il parait un Ouvrage (texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. ^.^^^^ 

Voici la première Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

A vendre machine a vapeur et 
cha«d. Ec Emile, Ag. Havas. 

«M désire acheter lit fer ou 
Wïl cuivre occas, trots-quarts. 
Ecrire Graves, Agence Havas. 

3. LES AVARIES, par Brleux. 
4. REVES ETOILES, par Camille Flam 

marloa. 
5. LES VACANCES D'UN JEUNE flOU 

ME SAGE, par Henri de Réguler, 
t. UN MALE, par Camille Lemounier. 

IL LES FILLES DU FEU, par Gérard de 
Nerval. 

12. SHERLOCK HOLMES, par Couan 
Doyle. 

W. LES LIONS, par Paul Adam. 
17. ATALA. RENIÏ El LES AVENTURES 

DU DERNIER ABENCERAGE. par 
Chateaubriand. 

29. MANON LESCAUI, par l'abbé Pré-
vost. 

2L LE ROMAN D'UNE AME, par Jean 
UERTI1EROY. 

29. NOUVELLES, d'Alfred de Musset. 
23. LES DEUX FEMMES, par J. H. 

Rosiiy. 
14. L'ILLUSTRE GAUDISSART, par Ho-

noré de Balzac. 
N. MON ONCLE BARBASSOU, par Ma 

rio Ucbard. 
3t. LE BtKRIEH DE SËVILLE, par Beau 

marchais. 
t». UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS, 

par Emile Souvestre. 
34. SILLLO, par Alfred de Vigny. 

MIDINETTE, par Paul 
DU GOUT, par 

38. PRINCESSE 
Zahori 

Î9. LA PHYSIOLOGIE 
Brillai Savarin 

10. L'ENNEMI DU PEUPLE ET LES RE 
VENANTS, par Henrik Ibsen. 

43. CONTES DE PERRAULT, Délicieuses 
histoires. 

41. LE MARIAGE DE FIGARO, par Beau 
marchais. 

45 CLAUDINE A L'ECOLE, par WTlly et 
Cote)te Viilly. 

10. LE COLONEL DE SUR VILLE, par 
Eunéne Suè. 

47. LE CRIME DE LORD ARTHUR SA 
VILE, oar Oscar Wilde. 

48. BERTRAND ET R \ l'ON ET LE VER 
RE D'EAU, par Scribe. 

50. LES FEMMES SAVANTES, par Mo-

51. MESSIEURS LES RONDS DE CUIR, 
par Georyes Courteliue. 

52. COMEDIE!» ET PHOVEUBES, par AI 
fred do Musset. 

53. LES DERNIERS JOURS DE L'EMPE 
REI'R, par Paul Frémeaux. 

55. JEAN JACQUES ROUSSEAU, pages 
célèbres 

56. LE DERNIER RENDEZ-VOUS, par 
Henri Murgèr. 

57. LE SECRET DE L'ESPAGNOL, par 
Heuri Germain. 

58. PAUL ET VIRGINIE, par Bernardin 
de Saint Pierre. 

58. NOUVELLES GENEVOISES, par Ro 
dolube Touffer. 

60. LE ROMAN DU DIVORCE, par Louis 
de Robert. 

6L UN ETE A M EU DON. par Frédéric 
Soulié. 

63 L'A BRESSE DE CASTRO, par Sien 
(lhal. 

6Î. GERFAUT, psv Charles de Bernard 
64. LES VA NU-PIEDS, par Léon Cladel. 
65. GOBSECK, par Honoré de Balzac. 
66. LA FORGE ROUSSEL, par Edmond 

Picard. 
67. LES AMANTS DE PISE, par Josépbln 

Peladan. 
68. ROMEO ET JULIETTE, par William 

Sbakns|)care. 
69. LA FAISEUSE DE GLOIRE, par Paul 

Brnlat. 
70. LE TRAIN DE 8 H. «7, par Georges 

Courteline. 
71 CANDIDE par Voltair*. 
72. LES POLICIERS DE L'EMPEREUR 

par Rodolphe Bringer. 
73. LA FAUSSE MAITRESSE, par Hono 

re de Balzac. 
74. LES SOUTIENS DE L'ORDRE, par 

Georges Le Cardonncl. 

R ente, mais. 14 pièc, mag. Ent. 
3,000 f.Rap. couv. rent. 1 t âg. 

Rente, mais. mag. encolg., louée 
p. bail. t. fr. couv. p. rapport. 

E pie, et comm. vins à céd. Rec. 
100 f. p. j. A l'ess. Px 1,400 f.Mal. 

Meublé a céd„ 12 pièc. Bénéf. 
20 fr. n. ]. Px sacrif. 2.500. Occ. 

LALANNE, 169. r. Ste-Catberine. 

VIN EXTRA 
1 l'h»ll,r.Pevronnet JE «V l*h, 
m. ïl'SIl'OLE HOUmiB |/n 

VINS BLANCS toutes «ma»». 

I/IU Mèdoc 1913, 85 tonx logé, 
ÏIW ISO fr. l'un, propriété. Ecri-
re Lambert, bureau du Journal. 

42 

OO barriques à v., 1 vin, et b. 
vides. Ferré, vins, Pessac. 

BPrnnvREMEN rs A FORFAIT, 
HIIUUU 4

C
„ de t. créa ne, Rue 

Pessac,164,Bx Cabinet Cambon 

PETF CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à sno kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
labaye. 277. rue Turenne. Bordx 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra 

S idement obtenus par leçons In 
ivirfuelles. techniques et prati 

uues. Prix modérés. Garage Zè-
bre. £« 1, rue Judaïque. 2H1. 

EPfll C DECHAUFFEI HS.pra CuULX tiqua et théorique, sur 
nutos neuves. 190. rue Judaïque 

QAPC FEMME |n cl Rec pens. 
ur.Ut Consult Se charge enft 
M<» COI Tl i RI ER. 85. c. d'Espagne. 

ACHAT de mobiliers, très bon 
prix Dayraut, 43, e. de Cicé 

Heplongeago IOUS tissus en pièces, 
lainesenéchev. - lainaicescomect.. 

teints noir, mutine, prane. etc. 
Usine LATA&'XB 

11INTURKRIE. 3 r. Lescure. Bx 
travaux pour Confrères 

A LOUEâl 
pour la durée de la guerre, pe-
tite maison meublée comp. 2 ch., 
o de toilette, ch de bonne, salle 
à manger, cuisine, eau, gaz, 
électricité 4 rue wustenberg 
On visite de 3 heures à 6 heures 

On dem. louer meublé mais.conf. 
av. Jardin. Saint-Genès, Ta-

lence, Caudéran. Ecrire Nolbert, 
Agence Havas. Bordeaux. 

,000 faissonnats pins, 8 i 4 bar 
res.àv.Chât Haux.Langoirau, 

On demande à louer ou àachet. 
écrurie, remise et logem. dans 

le quartier de la rue d'Aviau. 
S'adresser à M« de Saint-Marc, 
notaire, 14, rue Boudet. 

LOUERAI ou achèterai local 
bien placé pour industrie 

Ecrire Bourdon, Agence h'avas. 

E xpulsion de locataires & for-
fait, solution lmméd", paim«, 

remise de clés, renseignem". 2 fr. 
Lamotbe. rue S"-Catherine. 221. 

O n achèt. automobile 2 ou 4 oyl. 
12 HP.'Éîr. Hayre, Ag. Havas. 

G reffe de Paix A v. par suite dé-
cès du titulaire au front.S'ad. 

Juge de paix, St-Vivlen. Médoc 

AV Bars "et restaurant». S'a-
• dresser, Prat, 4, pl. du Pont 

La pile . Electra » a !. p. longue î 
durée. Gd chx lamp. de poche. 

A.Signorct, 241,r.Se-Catherine,Bx [ 

Les Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Prochainement, nous publierons la seconde Liste. 

Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 
la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 

Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco <7are (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de S fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

PAPETERIES tontes SORTES 
CARTES PO*TALF> tenu GENRES 

COMPTOIR CENTRAL 
3B, rua Mana'anard, Bordeaux) 

Qaneioenn sec, 4.80i5., minimum 5Ï3. 
uaUWoîUII ci»r'. lioin Bretooeai (Ut). 

eçons sténonlaetylo partie, et 
« forfait. Obtention situations. 
2, allées de Tourny, Bordeaux. 

O n achèterait maison avec Jar-
din quartier Saint-Genès ou 

Pessac. S'adresser F* Broull-
laud, 22, allées de Tourny. 

nu demande avec bonnes réfé-
W" renées bons tonneliers. S'a 
dress. chez M Clovis Proux.négt 
en vins à Parthenay (Deux-Sèv.) 

Mm* VENOLA, 14, rue du Loup. 

Ecole deGhauffears 
Brevet garanti Prix modérés 

62. cours de Toulouse, Bodx, et 
68, rue d'OrmiUy, Caudéran. 

AVANCES SDR TOUS TITRES 
Prêts sur toutes garanties 

ANDRE. 10. place Puy-Paulin. 

CHAUSSETTES ^fiŒ 
Stock, 30,000 douz. Bonneterie, 
Gros seulement. Ecr. avant ven-
dredi 10 court pour rendez-vous, 
à Modiano, hôtel Montré. 

CHAUFFEUR valet de chamhn 
demandé. Références exigées. 

58, rue d'Armagnac. 

Ménage,chauff.-méc. 84 ans, et 
fem. de ch 30 ans. demand4 

place. Bonnes références. S'adr. 
correspond. Journal. Tonneins. 

J" HUe tic. es lettres, lec. franc., 
latin, espag. Ecrire Roy. jnai, 

La tannerie Haurat frères, t 
Rayonne, dem. de bons ou. 

vriers tanneurs et corroyeura, 

PETIT CHEVAX N0Ut . entier 
- échappé lundi soir de 

Mérlgnac. Le ramener propriété 
Lamarthonle, k Mérlgnac, quar-
tier Pichey. Récompense. 

UfjTnc neuves et occasions, 
IHU I «u cycles, autos. Agence 
Terrot, 11, r. Jean-Jacques-Rous 
seau, dem. ouvriers et apprentis 

nu demande faïenciers mou-
Vt% leurs d'assiettes et manœu-
vres. 50. rue Delbos, Bordeaux 

JUMENTS et fortes baladeuses 
à vendre, 8, rue Poudensan 

On dem. ouvriers plombiers-zin 
gueurs, 18. rue Maucoudlnat. 

fty dem. ménage mattre-vacbet 
VIT château Geneste. commua* 
de Villenave-d'Ornon. S'adr. au 
régisseur pour les conditions. 

OUVRIER charpeutier-menui-
wUVniEn sier demandé, 85, 
r. Camille-Godard, Bordeaux. 

f»nUTQC-MAITRE chai tr. sér, 
UwnilTE; oonn. t. travaux, est 
d« Ecr. Hostein, Ag. Havas. 

Ltsseuses de blanc et glletière» 
et culottières pour repassagn 

dem. Teinturerie Rouchon. 15, 
rue de la Benatte, Bordeaux. 

Bonne à tout faire demandée p, 
2 personnes, 177, r. Judaïque. 

se 

lerdu petite chienne poli roux. 
La rapporter 67, rue de l'Egli, 

i-Sainfc-Seurin. Récompense 

Perdu lundi, chatne.médaille or, 
Etapp. bur. d. Jnai. Récomp, 

Perdu clés attach. à une ficelle. 
Les rapport, r. Huguerle. 84.Réc; 

PERDU chat blanc angora. Avi-
ser Pharmacie, 6, rue Palais» 

Galllen. Récompense. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne «néril 
QU?£AR,,N-ÎEC,IONS AE «««• SÉRO-CLINIOUE rue ,ta -Caries 2$, BMROKAUX. G^ts.m "^"^ 
séance des iiétrécisaemerits et des Ecoulements, 

%IE NE FUME QUE L,E NIU 
FEUILLETON DK t.A P8TITV GIROSDM 

 ' du 9 septembre 1015 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Xj'Olbisessioîi 

,,. = XI 
Renaissance 

—"Vous avez aussi bien fait de vous 
t&ire, mon brave Lacaflte ; on nie don-
nerait trois louis par mois pour vivre 
è côté de la vieille, dame que ça ne nie 
tenterait pas. C'est un paquet d'orties, 
et/'je crois qu'elle n'a jamais dit de sa 
vienne bonne parole à personne. 

Vous exagérez, Miche-Ile. 
*£:~Bah • vous voyez bien que les ser-

vantes et les garçons se défilent les 
TiiïS/jiprès les autres et qu'il n'en reste 
pas un dans la boîte. Il y a donc du 

vrai daus ce que je vous dis. Voulez-
vous toute ma pensée î Si notre pau-
vre Hélène était entrée là-dedans, elle 
y serait morte de langueur avant six 
mois. Pour ma part, je suis joliment 
contente cnie l'affaire ait manqué. A 
votre santé, Lacaille ! 

—- A la vôtre. 
Lacaille était tout dévoué à Jean de 

Bures, son ami d'enfance. Il objecta : 
— Elle a manqué, si on veut, ma 

bonne Michelle. mais n'empêche que 
mademoiselle de l'Aubière s'appelle 
madame de Bures. 

Ln. Rivaude avait posé ses coudes 
sur la table. Ses bras nus, très blancs, 
comme du lait, formaient un contraste 
frappant avec ses mains rouges et son 
cou brûlé par le soleil. Elle regarda le 
garde de ses yeux roux très hardis et 
riposta : 

— Une dame qui n'a pas donné de 
satisfaction à son. mari, pas vrai ? 

— Par malheur. 
— Qu'est-ce qu'il devient, votre 

Jean ? 
— Pas grand'chôse d'heureux ! Le 

pauvre garçon est en train dé filer un 
mauvais colon, maigre comme un 
clou, changé du tout au tout, triste à 
mourir. Il m'a fait pitié quand je l'ai 
vu, a son dernier voyage. 

-- Et à moi aussi, affirma le capi-
taine. 

— Il n'est pas si a plaindre, objecta 
la Rivaude. tenace dans ses rancunes. 

Député, avec des mille et des mille à 
toucher pour sa peine L. Et qu'est-ce 
qu'il a à faire là-bas ? Presque rien. 
Encore puisqu'on dit qu'il a le chemin 
de fer à l'œil, il pourrait bien venir à 
sa ferme, s'il trouve que ses affaires 
ne vont pas 1... 

Le capitaine lança à la Rivaude un 
regard mécontent, mais qui s'adoucit 
brusquement en tombant sur le bras 
rondelet de sa gouvernante. Toujours 
l'effet des printanières effluves 1 

Elle n'insista pas d'ailleurs. Une di-
version se produisit. Le facteur entrait 
en disant : 

—- Bonjour, la compagnie. Une let-
tre pour vous, mon capitaine. 

La Rivaude s'était levée et, rapide-
ment, elle mettait une tasse de plus 
sur la table en disant : 

— Vous prendrez bien une bolée de 
café, vous, Rufln ? 

— Sûr que ça n'est pas de refus, dit 
le facteur en s'essuyant le front avec la 
manche de sa blouse bleue. Je ne sais 
pas si c'est qu'on n'en a pas l'habi-
tude, mais ce coquin de soleil, ça vous 
met tout en eau. On n'y a pas le corps 
fait, sauf votre respect, et aujourd'hui 
la tournée est dure. 

— Prenez, ça vous donnera du ton. 
Michelle lui versait sa pleine tasse, 

lui donnait les « pierres « de sucre, lui 
offrait une chaise, complaisamment. 

Tout le monde l'aimait dans le pays, 

cette Rivaude. Elle était de celles dont 
on dit : 

— C'est une bonne fille ! Elle a le 
cœur sur la main. 

Le capitaine s'était levé pour lire sa 
lettre, près d'une fenêtre, au grand 
soleil. Sa vue baissait, mais il avait 
reconnu l'écriture de son Hélène, et il 
avait hâte de connaître les nouvelles. 

Quand il se rassit, le facteur avait 
décampé, lesté de son café et d'une 
bonne tartine qui lui donnait des jam-
bes. 

Le visage du vieillard rayonnait. Sa 
joie était si visible que la Rivaude lui 
dit : 

— C'est d'elle, n'est-ce pas ? 
— Oui. 
— Elle va bien ? 
— Très bien. 
— Elle ne regrette pas trop ce qui 

s'est passé ? . 
Le capitaine jeta un regard ou il y 

avait un peu de défiance au garde des 
Roches. Mais aussitôt il prit son parti. 

Au fond, ce pauvre Lacaille était un 
brave garçon et un ami. Pourquoi se 
taire devant lui ? Quel danger y avait-il 
à parler ? Et puis, n'y a-t-il pas des 
moments où l'on a besoin d expansion, 
où le cœur déborde ? Il se décida : 

— Oui dit-il, les nouvelles sont bon-
nes, et cette lettre m'a fait un plaisir 
énorme. Pourquoi ne vous la niais-je 
pas ? 

Et il commença ; ••' 

« Cher oncle, 
» Je vous ai annoncé en deux lignes 

la naissance de ma fille. Elle s'appelle 
Thérèse et n'a pas d'autre nom. Je 
vous l'ai dit. 

«Pauvre petite! Ce ne sera même 
pas une bâtarde. 

» Je ne connais rien aux affaires, et 
cependant j'ai compris aux explica-
tions qui m'ont été données qu'elle ap-
partient à la dernière classe des en-
fants, ceux que leurs parents n'ont pas 
le droit de reconnaître, parce qu'ils 
sont nés d'un adultère. 

» Mon pauvre oncle, j'en ai été dé-
solée d'abord. J'étais très abattue, très 
découragée. Je renais à la vie et à l'es-
pérance. 

» De tous côtés on m'accable d'ami-
tiés, on m'entoure de soins délicats, on 
me comble de présents auxquels je 
n'attache de l'importance que parce 
qu'ils me prouvent une affection qui 
me relève à mes propres yeux et me 
réchauffe le cœur. 

«Les amis de M. Marcel ne savent 
que faire pour me rendre ma situation 
moins pénible et effacer les odieux 
souvenirs dont j'étais si triste et si in-
consolable. 

» Madame Débordes est venue elle-
même presque chaque jour, depuis 
ma délivrance, passer quelques heures 
auprès de moi en secret. Vous n'ima-
ginez pas, mon cher oncle, avec 
quelle bonté elle me traite et ratfachâ-

ment qu'elle a pour son fils Marcel. 
Elle m'a répété cent fois : « Il vous 
adore et vous devra son salut. Vous 
l'avez changé, transformé. Je ne le re-
connais plus. » 

» A la vérité, il n'est plus le même. 
Quelle douceur il me montre! Avec 
quelle grâce il s'exprime 1 Quel repen-
tir de ses violences, ét comme il me 
promet de me les faire oublier ! 

» D'un autre côté, cher oncle, on me 
dit que M. de Bures pourrait accepter 
des propositions qui lui sont faites, 
que peut-être — car on n'ose rien af-
firmer — il se prêterait à une rupture 
qui rendrait à chacun de nous sa li-
berté. Alors M. Débordes pourrait ré-
gulariser notre union, et cette pauvre 
petite Thérèse aurait un père pour la 
protéger. 

» J'ignore comment cela pourrait se 
faire. Mais il paraît que ce ne serait 
pas impossible. 

» Oh ! si c'était, cher oncle, quel 
changement pour nous tous! M de 
Bures retrouverait sa tranquillité et 
qui sait, ? peut-être le bonheur ! Il" est 
jeune ; il a un long avenir devant lui 

«Pour moi, cher oncle, j'accepterais 
mon. sort, et ce qui me rattacherait à 
une vie que les événements passés me 
rendaient si douloureuse, ce serait 
surtout cette enfant près de laquelle je 
suis depuis deux jours et dont la vue 
me fait oublier tout le reste. 

«J'ai quitté Paris avant-hier et je 

• 

suis en ce moment dans un ravissant 
petit château, une maison délicieuse, 
entourée de jardins superbes et de boisi 
au milieu desquels on se croirait à 
cent lieues de Paris et du monde. 

» C'est un endroit charmant. Il s'ap-
pelle Pranclieu et il appartient au 
plus aimable et au plus dévoué dea 
hommes. Bientôt vous le connaîtrez, 
j'espère. C'est le docteur Bérignon, un 
ami de M. Marcel Débordes, de son 
frère M. Robert, de Léontine et de tout 
le monde. Plus que tout autre, il 3 
contribué à me rendre le calme et l'es-
pérance. 

» Maintenant que je vous ai expliqué 
la situation, cher oncle, voici ce que ja 
vous demande. 

» II faut que vous preniez ie train et 
que vous veniez à Paris. Voici pour-
quoi. 

» D'abord pour me voir, pour em-
brasser votre Hélène et votre petite 
nièce que les amis de Marcel appellent 
en plaisantant l'enfant du crime, 
Hélas 1 cher oncle, c'était bien en 
réalité l'enfant du crime, et d'un crime 
odieux que jamais je n'aurais cru pou* 
voir pardonner ! 

» Ensuite, après m'avoir fait ce plai-
sir, vous me rendrez un service. M. da 
Bures vous est très attaché. Il vous a 
toujours montré une grande déférence.-
Ce qui me plaisait en lui, c'est qu'il 
semblait vous considérer comme un 
Père. tnivou 


